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Nos lecteurs apprécieront comme nous l'in- UN MOT SUR LE COMTÉ DE REMOUSKI.

tëressant article qui suit, adrenué à uîîstitut Le comté de Rimnu-ki es

Canadien, par un de nos jeunes compatriotes ldîre & terrain qui tourbe d'un côté autcumté jd

du District e Qubec ce t ilt honneur.ke l'ure à e Gapé de
je )isric îl Qu'lîcr:ce ravil aithoneurB.nmîventtre, et s'étend au sud jusqu'à l'État

son auteur. On y trouve joints ensiiiim le u Maibe,le'ayant d'outre borne au nord qmbe
Un 'mn talent l'servatn, une pensée noble lei eaux du grand fleuve. Rimouski forme

Ïelcvée, mne connaisance profmnde et intimeillac un territoire d'environ cinquante lieues de

des lieux, dei recherches éteiillues, et avec front sur une profondeur moyenne d'environ
1louze lieue-.

1ut celi iuie tournure phiil<ropiime et un0 vif

.nIIom:- du payb. Le jeume Dr. Tichlié rui'ASPECT CÉNfRAL.
s'etait deja tiut conali:itre aia zitg'is.'nlet 'àaspcrt gàmîtr e comté comme <e tout
ot;Leec drimt ses étuldes et avant d'arrive"r à le papi cu bas de Québeu ;réueme, Mir le Ieu.

la prof-innini'. vient le prouver il.ui srépu- i'C.[Ille Wule nuit iiitelCuîlluli(d2 haies, d'anses
talionttaitjutnîitaacquiietetditots iljuirdiversifiéeta

i.itm<a<(li j..iîlhî t .i<~ iL i.iii~ par lat vue,îd'unec le, d'onc pr(eqtti!t-, (le Vluî-
Aie des sujets cmruine lui * le iJreu ,ner " iire d'une rivère ; tin.iî t tin eicif,
wra %raiumenît l'cepoir de la P.,trie. Nour,, expé- titiprmontoire clu une belle m 'autres
rons quil cnîitiiera de onsier:'r ,es l àirs à'mmî:vce -lit les f u dos iliIi., ou lwii
ms travnux nussi pls dintét ; nus po iii lertiti ou une ivli e dîr.s1 u u mirî 't mdeux lierre. il,-tris% ne
was pn-urer qu'ius ironttoujoursri lu parimi I * tA e i hles <umrit. tilei itlée- . etcntele pe
lion, an je 11 1w; vi if î ,' 1îmlit lamer veit lrimer -n fîmeir. Utie

mplelusdime la famille rrpalmip.dc
lIJSTIT'LT CANA9iEN.liSTTC CMI N. 1 rmîn îmsvrît les hime, fiasiilîîremt les pcii ltes,

liilm-itmit le,, rîeliirgse m'rîliîiii'Seimt en tîOm)ilpcs

i. c &'crétired re l titut m , et seillitirerar leurs évu-
blionîms lire' dulse aiutour île,; va::tns uîi les

Je vous traneiit,, ujoUlhui, pour I' iit à l imirir leurs ras; le" iliîtesoU
î.tmt (Canamdienm qmulques îtiî -i m i d îrnphap siîîîl.l- mmmmî-,îepriîîetde<r
Ot qm!usosrvtion(ls s ls comte queej'h:e-t ,tîr1 î.emî.rmlm i ,rle Crîmî l me jili:i- i' r- ! t mic e cor é,,mlici lLttl~ les Ira-
ite. lauis violi en reirler l'envoi pour itu k'ý es 1mdmes -je ,l'ou.

piqmie teim 1m 0 qeî j'auîrais emilivC n rvoir lar.. nimîli, puis dans le fol d'u anue
'et écrit ; lmis il nei tardait le repniidre mapré> ile lr;t,' héroîttolteIn tribule$

un si lime silenirie, à l'hliiur quei nsV0u< 1 11%1- i .1orimîmmaiIliîIlmombrlle variété
vez fait en' Ie nmelint inmbri dle voire inc- , i de, e;ilie cette partir ii St. Lau-
titir.. Je dmis vols ei imais nlt' myoyeztit depuis les lialeies juq'à lhuîtrt bien

p las tàliê, qj'avais li frme le 1!iaIn lde cet j ilî 4 vous apmeiievez -epilier ;lnslarge tl'é-
écritm lia l'uitentiondJ l'envoenr i une so- loril sou latil)liimplus près de nous
;hé littrI aIre lie Quèbwle, c d. le jeu- lusliii is 11tour à tour apparaissent et disîm-

- pens 'marimmi 1-;iu..s itmii mrmiîlib;re, M. le ramseit lais le, oiiileq. et sur le., -lies au bord
.,remi?. i ··mt ti nî.. a b rr sur lotr pe.de latirer vir- erîtîîde'xgroLner les p-ma-

tt, niii tiierein iilV e porltiri :ett so- ns qui>cclauffntni ci. Souvent voi,
viiti s'eSt trouvée cnvelpmilipt dais le imianiteau Vîîyex à imelqime ditairo du ivage îes bergts

de ilouleurquiilcouvert Québec !..... oîmrîmpêee à la pîêIle îe lu morue et du flottant,
Qým'1que's opininmîs mpiii' j'ai énises, auraientouii Lro cants rlia'utî lt aux poirlies, qui

hc.in, je li i-i, d'expîlietions et dl tcom- réuies en trlîpedreuenîhîsat à îes brebis noires
iim':m'r. 5 , ar 'i o-neiéti e<t telh.meniît consti- (pi bondiraientnaminieu des hantes herbes
i .' quoe l'ppl:tion l prinipns vrnis iasidit,prm re.Quelquetiii tieeplage n-
leur eSin devimnt bien dilic.ile ; miis je de- mvis jouissu spectacle aigîlier
vai rmsunmî i-et ie point fmire deo <l'etatin. smmle nomicîl rottlan rapîmîmmu.''
P1'is tard' jVous nîmm elvirrai unme airtedu icumIlé lde 1 c'O. iptits poissonsle la liiille îlis hargi
RM ài i. à laqille je travaille. J, voufimer:iipalinissent cri jiiiil et juillet ; iw aiproiieit

1 -eir uin nlaimIe licn-esionilemls tirres le'm-imbre iiiralvmilntlc îesbî.rds de lR nier et
a l' il, Iu jCe le conçois dans le senslI -usýês unr les vues dont ile mnlîlemt faire
il l',iitret tii peuple, ce i'e t u'un réve, 'i artit-, il-limit jetés parimilliers sur r sable où
uvaoi 'm1;mais. uiiemluiràl îer jusqu'à re qu'une auire

River, rever, il n'est rien de pîmi. dIr ;lu ,li.ille lehrrlmeedre et les remmcîre à flot
<mols rmi mqmm'm'eilmimin iimiimm-. rt, i -l:ti u P.-etaicle' char'mîant que im'îe voir iletillerVon< renrquere, d insi o anuIi>riidos1v- :iirýixdnls clo pnCt

m îamuamlienu mnsun VIgn, et je mne vus nci M l ''<i oit souleusd prlmnel
t4IandJe lpsitipadloiimr.le aiireur e- On

il.miîmaic ~ma mm liu, M lemu'~immm', miv e uimivec 1'il4 filîts amé sîd'onmiiianhe <et
rmcoiiais aie Canadiens le lroiiiicommec aux i imm ,Poirleliupriniipal
Français, i crier is imotl à leur ben.

Crii iue je su's avmc si], i mi i 1'. mmi tti'rimé. o îl oe îiilt. .jinez à tout cela 'ar
M. le secrétaire, uin de vois frre, en lisitIit,ri Ilis diIerirain oshaes mriesd' t cot n

J. C. ilone un trfritesdesionlg u arneietUt:d

aurez une faible idée du spectacle que pré-
sentent les bords du St. Laurant par une belle
journée d'été dans cette partie de notre aimé
Canada.

La plus grande pnrt de l'intérieur de re vnste
comté esteencore couverte de forêts primitives où
le pin, ce chef des bois, balance dans les airs sa
chevelure épaisse, où l'érnble s'emble attendre
qu'on ouvre sa veine ; les bois les plus communs
ensuite sont le sapin, l'épinette, le hêtre, le
cèdre, le peuplier, le bunu'eau, l'orme, le frene,
le saule, le iierisier, le sycomore, le tremble à la
feuille miroitante et toutes les espèces de huis-
-nn et arbres fruitiers sauvagee, le noisetier, la
ronie, le painiminia, le mascocabina ; le chéne
vêt pu conmnun. Lie tm-pims qui enveoppe le
iied de cette innense collornnade e-t diapré de
unltre-tes île liiets, de fraises de gtnièvres.

Ces bois sonit entrecoupè le rivière et de las
autour desquelu onîit des prairies, où les soirées
l'été. on entend niigir le caribou qui va nu

bord les eaux prendnre. Ps joyeux ébats, se
pl<oignmr lans l'onde pour rafr.ilclhir sa penu de-
venue irùlante par la piqure des moustiques.
Des monini;es, dont piuieurs sont les plus
liautes de tout le pays, forment des haines dont
la direction aira détirniinée plus loin. Ces
forets sont peuplê's d e intes les epèces d'ni-
maux connus en Canada.I. parmi lesquelles n'ou.
bliez pas le m:ignifiqumme or g-al et l'intéresant
Castîr, et ilonnées de ehilmins mde ch'ilier et
de ehemins de pinqucu fmits par les chmieirs.
Rien de plu.- propre à donner une idce de la dte-
sn!ation que les restes d'un chantier, les trones
muilés des arbres et les hranches amoirceléee,
les jeuînes pusses étouffées sous ces débris, le
sol dev-nu humide et tremlant fauta d'issue
pour l'eau des neiges et des pluies, et ai milieu
de tout cela quelques gganltsques cadavres île
pins restés là debout au milieu des ruines pour
attester de la splendeur première de ces lieux.

De distance en distaned sur les chemins de
plaques, on rencontre les cabaneides chasseurs;
près de la porte s'y trouve toujours du hois pour
une nuit, laissé la pour servie de secours au
chasseur attardé ; durant PhIver si le chemIn
e.t fréquenté, on y trouvo aul des lirovisions,
consistant en lièvres et peiln»x, Jenfermées
dans tun bout de trone d'arbraráinua.etli-par
des hares pour les mettre à l'abri des carnas-
siers. Quelluerois on voit sur des arbres sé-
rIés de vieilles plaques incrustées de mousse,
Suvre sans doute de la main les premiers sn-
vages. Aux lhomrds ds grands lacs, oit ren-
contre souvent les restes d'anciennea boucan-
neries avec letira échlillat pour lets canots où
les chasseurs venniient autrefois darder le au-
mon et fumer l'orignal.

La plupart des rivières sont navigables pour
des pirogus dans la plus grande partie de leur
cours ; nussi à l'endroit les chutes et dees gros
rapides existe-t-il des portages ouverts avant
la lécouiverte pour la plupart. Au moyen de
Ces portageset il es ueet rivières on pCC it par-
ourir en cnnot touit l'intérieir de Gasnpé, Ilonî-

venture et Rimoinuki, venir nu fletive à presque
toutes les paroisses et reprendre les hîis dans la
direction qui nous peut accommoder.

On distingue ici et je crois, dans toute lu val-

lée du St. Laurant, deux chaînes de mota-
gîes au Sud du leuve ; deux chaine tenibla.
bles existent aut Nord du lit du St. Laurent.
Ces mnntngnes courent de l'Est-Nord-Est au
Sul-Sud-Ouest. Les deux bandes extérietres
dont celle dii Sud firme la chaine des Allé-
gantys, et celle du Nord n'a pas, que je esche,
encore reçu do nom, ont dit être le résultat du
pmmier soulèvenient qui a réparé la valée du
St. Liirent iu territoire le la Baie d'Hudson,
au Nord, o du rente de 'Amérique Septen.
trioînle, aut Sud. A l'époque de ce pruiniier
soulèvemtent la vallée du fleuve devant former
une grande nier, comme le prouvent les fossiles
rétacéens et les plantes marines recouvertes
îh'i'erustations bythiques dont la tradition nous
a eneigmé l'existence et qual'exiloration nous
démontre tous les jouurs d'une minière plua mer.
taine. Un nouveau soulèvement a partagé
relle vaste mer en trois bassina seroi ndairr,
divPés par es sccindes bchaiies le montagnes,
les Laurentides au Nord et la chaine des Montis
Comnmris an Simd ; l'tin de ces las-lit est le lit
nimme du fleuve, et les ieux autres somnt les val.
lées, emîources de ces tributaires. Dan, la partie
suipérieure ii pays, ces caractmua sont moins
tranchés, des soulèvements la:érnux ont pu
d'ailleurs établir des communications qui main-
tenant formeraient des plataux cominunits aux
suirres du St. Laurant et du lississipi.

Je reviens aux montignes du comté de Ri-
mouski. Les premières montagnes du comte
qui appartiennent à la chaine des Allégniys,
sont les monts Chiehliaks qui se trouvent à la
hauteur du cap Chat àpeu près ; leur hauteur
est évalumée à quatre mailles pieds au moins, ils
sont à environ dix lilues du fleuve et cette dis-
tance semaintient presque partout la même
pour les Alléganys qui, a partir des Chirchake
prennent leur course vers le sud-oua t par lune
ligne à peu près droite jusqu'au lac Métapédiac
où il, devient vers le sud pour revenir au mont
grand Néget reprendre leur direction première
aprgs avoir formé lans cette dévation in de-
mi cercle dont le rayon peut avoir cinq lieues ;
le peint culuainant du cette déviation est le Mont
Mexigoniges d'une hauteur approchante de
deux milles pieds. . A la hauteur de Rimouskl
etnpartant deÇligdos .sur le sommet des-
quel so vit unlac, les Allganyv ise'lirigent aù
nord, puis tournent brusqueement au sud-ouest,
ils pasenu ài la téta du lac Témnisonata, au-delà
duoquel ils frinenit deux zigzags circonscrivant
deux vallées r.esserrées dont l'une appartient
att St. Lotirent et l'autre à la rivière St. Jean.
De ce point les Allî-ganys e portent vers le simd
et laissent le comté de Rimouaki dans cette di-
rection.

Venons-en à cette rconde chaine de mon-
tagnes quibordent le fleuve et qume j'appellerai
lcs ntints Commnie, parce que le mont Commis
eni eFt le point le plus élevém et ces monts rem..
bIent commis à la garde des vaieaux dont ils
servent à diriger la marche, la hauteur moyenne
le ces montagnes esi (ld cinq-ceLts pieds, celle
mies Alléganys étant de mille cinq-cents pieds.
Du Cap-Chat les monts Commi tournent au
sud-ouest et présentent à la hauteur des Mé-
china une anfractuosité dans laquelle coulent

La couche sur laquelle repose qos campagnes
étant formée de terrains d'alluvioris devrait 6etr
très fertile, le principe admis que le sol l él-
lieur ut celui dont les élèments sont les plus
variés et qui présente un mélange uniforme des
matières organiques et inorganiques. C'est
aussi ce qui a lieu; le terrain est généralement
excellent, bien que différent pour ainsi dire à
chaque pas. Il est naturel de penser que dans
des régions si tournientées bien desendroits' sont
rendus stéuiles par les déchirements du sol,

rm'ttumr:rt:s mu îelven e.xN:.tt:Mi.

LE DERNIER DES GROGNARIS,

La Comtess c\'\ur\e''tic

LE MARGUILLIER,
(Suite.)

VIII.

CE QUItNE PoUvArir MtQUEtl DAlRtiuvER

Le comte fut bientôt à méme de juger de la
lagesse des observations du vieux soldat. A pei-
ne devenu comtense d'Harleville, Cécile de Mlen-
necy ne dissimula plus ses penchants et son hu-
ieur: le poisson était pris dans la nasse, qu'a-

vait-elle besoin de se donner la peine ie dissi-
muleri Le colonel aimait par-dessus inuit la
vie intérieure, les délnsaemcnta paisibles ; la
comtesse au contraire, ne révait que luxe, plai-
sirs bruyants et dispendieux : elle ne vivait que
po ur le monde, et ne pouvant exister que dans
le monde. Ne s'occupant nullement des soins
domestiques qu'exigent une tenue de maison,
elle passait son temps dans les assemblées, dans
les bals, dans les fétes que a'empressait de lui
oftrirà l'envie les riches propriétaires et les nobles
familles des environs de Mennecy ; son mari,
en homme sage et prudent, essaya d'abord de
lui faire quelques douces remontrances, elle s'rn
moqua; il voulut parler en maitr, elle le trai-ta d'homme ridicule. Trop hien élevé pour

employe'r ces moyens violents, le malheureux
l-a la rebellin prrindre une niueli puis-

mmme:.dans senu iiiiérilur : il - colutenta le gé-
mir n sil eunce, et ile venir se consuoler auprès
du rnard, son ami, qui liui dicait avec unie
irotmmle trietecue:

-- Ne vousis Pavais-je' pas dit, mon colonel 1
M:utennnt qume le vin est tiré, il faut le boire.
Allons ! mu curage et de la résignation ; laissez
glisser le vent sur les tuiles, et figurez-vois,
pour le moment, que vous faite mne nouvelle
retraite le Moskow, en prouvant qu'un brave
oflicier tel que vous sait afuironter tous les périls
nmne celui du mariage : voilà la chose !

-Tii en parles bien à lotinaise, toi ! répliquait
le comte, parce qume lit as trouvé dans ta femme
une bonne créature....

-C'est vrai, mon colonel, rlue je n'ai pas
lieu de mc plaindre de Lucienne : elle est stu-
bordomée, elle veille au grain et nue bronche
pas plum que la vieille guérite collée à l'entrée
du quartier de l'Écle-Militaire. Si j'avais ren-
contré une frmume indisciplinée, soyez r.ersuadez
d'unie chose : c'est que je lui eusse fait emboiter
le pas un peu vivement, et que, si cela n'avait
pas siuli, je lui ceusse essuyé les taches de ton
casaquin avec une serviette de bois : voilà la
choe !

-Soit; mais moi, dlan mn posiion, je ne
puis employer de remblables moyens: que di-
rait-on ai je me posais en Othello 1

-Othello!. .... mon colonel I fit le grognard
en levant les yeux au ciel, comme pour rap-
peler ses souvenirs....Connais pas !...A quel
bataillon appartenait-il 7

-C'est, dit le comte, qui ne put s'empêcher
le sourire de la naïveté du vieux soldat, le
prineipal personnage d'une tragédie que vrai-
'emb.Ilablemcnt tu n'as jamais vu représentef.
Par Othello, j'ai voulu dire un jaloux, et rien
n'est plus ridicule ai yeux du monde.

-Ah ! le monde !.... Voilé 1 grand mot

llié .. Eh ! morbleu 1 mon colonel, moquez-1i
vous du monde et du qu'en dira-t-on ! ihtre
honneur n'eut pas placé si bas qu'on puics Fut-
taquer dans les incolîérences d'une femme : un 1
homme tel que vous n'est las a la merci des
enprices d'une....coquette!1

Ces conolatioms un peu ru'riques n'appnr-
térnt pas un grand sotilagtnemit au peines du
comte, lui, collparanot i-a poition conjugale à
celle du grognard, trouvait que l'avantage était
tout entier du côté de ce dernier.

En effet, Lucienne était une femme admirable
pour man mari ; s'acquittant avec exactitude,
et presque avec amour, die tous ses devoirs, elle
était laborieusie et et, économte, et doublait leis
revenus de an petite ferme par son espritd'ordre
et d'entendement. Grice à elle, Bourguignon vit
augmenter chaque ancée son patrimoine ; le prix
de «n maison était entièrement payé, et la vente
les productions de son clos, joint aux 6,000
francs que la tille du père Guilleret lui avait ap-
portés endot,et qu'il avait placés en rente sur
l'État, pour ne pas altéirer le capital, leur donnait
une sorte d'aisance. En ajoutant à ce revenu la
modique pension de 140 fr. dont jouissait le gro-
gnard et les 2,0 fr. de dotation de sa croix, il
était facile à M. et Mme Bourguignon de faire
uno certaine figure dans le pays.

Là ne s'arrêta pas le bonheur domestique du
sergent: u femme le rendit père d'une petite
fille que le comte d'Harleville et mademoiselle
de Saint-Ange, cete demoiselle de compagnie
de la marquise, nommèrent Euphrasie et tinrent
sur les fonts baptismaux. De son côté, la com-
tasse d'Harleville avait déjà donné deux enfants
à son mari, un garçon et une file, que la vieille
marquise appela Gontrand et Blanche. Ç'était
un spectacle attendrisEant dovoir le comte ve-
nir avec ses deuc 'petits enfants, sous la tonnelle
du grognard, se mêler à leurs jeux, se rouler
avec eux sur le gazon, pousser des cris et se
livrer aux plaisirs innocents de leur âge, A

quatre ans la petite Eupiraie sembla faire les
honneurs de la maison de son père, et ces trois
enlfants apprirent ainsi à a'aimer ene vivant sous
le niveau de l'égalité.

Cependant la comte était profondément affec-
té de la manière de vivro de sa femme.-Si je
m'avais point mes deux enfants à élever, disait-

il Fouvernt au grognard, j'irais me faire tuer
dans l'Amérique espagnole on en Grèce ;--mais
ces pauvres petits êtres ont besoin de moi, et
di je n'était pas la pour mettre une digue aux
profusions de leur mère, ils n'auraient un jour,
pour toute fortune, que l'épée et le nom de leur
père. Ah ! mon cher Balafré I ajoutait-il tris-
tement, que n'ai-je suivi tes conseils? pourquoi
me suis-je marié !

-Allons, mon colonel, répliquait le vieux
soldat, vous répétez toujoursnla mme chanson !
changez donc votre répertoire ; ce qui est fait
est fait. On ne doit songer au remède que lors-
que le matcornmmené, et puisqu'il n'y a pa.
de guérison possible à votre infirmité, prenez
votre parti en brave, et vivez avec vos enfants
et peur vos enfants ! Je ne sors pas de là, moi,
voilà la chose.

La marquise de Menneot n'avait pas été la
dernière u s'apercevoir des chagrins de son ne-
veu, et à deviner la cause des orages qui écla-
talent de temps en temps dans l'intérieur de
leur ménage. Elle s'était efforcée de rappeler
s fille à une observance plus rigoureuse de

ses devoirs d'épouet et de mère ; ses tentatives
avaient été vaines, ses conseils superflus : la com-
tese avait repoussé avec morgue, avec dureté
les sages représentations de sa mère; elle avait
même été jusqu'à lui déclarer positivement
qu'elle entendait étré libre de ses actions et ex-
empte de tout contrôle : Si elle avait su secouer
le jcug d'un époux difficle à vivre, ajoutait.
elle; ce n'était pas pour subir le sien."

Des réponses si lpres et si dénaturées arr-
chaienaà la inarquise des lurmes le déaeepoir;

elle n'osait plus récriminer. Cachant soigne.
sement à ses intimes, même à l'abbé Caflloux et
u vicomte de la Pannetiére, les plaies de mas

âme, elle ne u'ouvraat qu'à la. seule iniademoi-
relle de Saint-Ange, dans le sein' de laquelle
elle déposait ses drouleurs maternelles. La chia.
ritable amie essayait bien d'étendre un baume
salutaire sur ses profondes blessures, elle Ileagà.
geait à prier pour puiser des forces dans le sein
de Dieu ; mais que peuventles prières etles ex.
hortations contre d'ausi amères déceptions1

La marquise de Mennecy finit par suçcom-
ber, au bout de six ans de torturas domeatiques,
à cet enfer qu'elle s'était créé autour d'elle.
Elle mourut en détestant lit pensée qu'elle avait
eue d'unir son neveu à la remm dont elle rou.
gissait presque d'être la mère. Après avoir
béni ses petits-enfants, elle avait fait promettre
à mademoiselle de Saint-Ange dene pointaban-
donner le comte d'Harleville, et de veiller iti,
tput sur Gontrand et sur blanche, qui.n'avgiet
de mère qu'aux'yeux du monda. . Mademoi
selle de Saint-Anig pronità,son amie expirante
d'accomplir ce voiu et de se consacrer entière-
ment à l'éducation de cel deux chères créatures.

La mort de la marquise vint. pier un son
veau coup au comte. Il pleura sincèrement
cette excellente parente qui, sans al iio~vaiiI
rivé ses fers, Il ne songea .qu'agr.n-inentions ·
si louables de la marquise, sans panser au fa.
tal résultat de sa tendresse pour Ii,,et ce fat
en, fils désolé, bienplusqu'en r4 qilwsr
compagasa tate jnqum'àea dernié, emeure.
Ce qdii, cependant,. tempér.uaspouns-depuru
fut d'apprendre le dévouement de mademoi..
selle de -Saint-Ange, et la coopération tutélaire
que cette noblà demoisele.allaillui prêter.

Moins d'un an aprésla'$ort d sa ire'la
enutiee d'HaulviUe radoub!a d'enentrcii,
dans s conduite. Elle ne connut lus defreinjae
ne posa plus de jLG I 9
tôt c'étaient des parties de o sp r

deux rivières, de là elles rejoignent le fleuve
qu'elles ne laissent qu'au Cap de la -Baleine
pour reprendra leur direction vers le sud-ouist,
direction qu'elles Conservent jusqu'au Bic, n'é-
tant éloigrés du fleuve que de' quatre lieues
dans le point de leur plus grand éioignement qui
est le mont Commis, hatt d'environ deux
milleu pieds et situé vis-à vis l'nnre aux Ccques.
Du Bic, les monts Commis suivent le feuve
jusqu'aux Trois-Pistoles d'où ils laIssent le
fleuve pour ne le reprendre que dans )ws mon-
tagnesade St. André. On voit que la ligne on-
duleuse den monta Commis est en parallélisme
avec celle des Monts Alléganys.

Ces montagnes prééentent tantôt des coulées
eu% Croupes arrondies, et tantôt des deteurs
tailées à pie dans le roc, qui livrent paseage sux
rivières qui vont porter au St. Laurent le tribut
des eaux d'un nombre infini de lace. n est
theile de voir que les Iles si nombreuses dans
cette partie du St. Laurent ne sont que des'
groupes latéraux se rattachent à la chaine des
monta Commis. La vallée maintenant cultivée
qui s'étend des monts Commis au fleuve est
formée de terrains d'alluvions récens présentant
des cailloux roulés, des blocs erratiques, des fou-
siles marins. Un grand nombre de eps ratta'
ché. à la terre forme ont dû, à une époque très
rapprochée de nous. former des les, et un
grand nombre d'iles seront prabah!enent dans
un tems à venir réunies aux campagnes mainte"
nant habitiuées. Cet empiétement se fait d'une
manière vidble et c'est une des catuses du te-
foulement successif vers le golphe des espèces'
animales qui habitent les eau-e. Les dépota sant.
d'autant plusaneiens qu'on remonte le fleuve.

Dans une fouille faite au Domané de Kamoù
raska dans un but d'écnnomie rurale, Il a été
trouvé à une profondeur de qulie pieds au ni-
lieu dl'une couche de grs marin un dépoti de
cotquilles bivalves et de limacen dont les espèces
etintent encore vivantes à Rimousk ;*lest
certain que si on eûttontinué les fouiflea WM"eut'
renrontré les fossiles cétieêens dont on V*oit d
couches abondante. dans Ste. Flavie à u4eja
fondeur de cinq pieds.

Il existe un fosail énorme 'de baleine sur le
sommet du Mont-Commis ; et sur la téta duquel
les chasseurs ont souvent-prirleurs repas., Un
autre se-vol;sepied du- Mast-Chi
Alléganys.'-

Les élementu essentiels qui prédominent dans
la constitution Géologique de ce ojmit sont le
calcaire, le quartz et le mies, etîlurches les
plus communea sont les roches cristallines, nic-
cassées, argileuses etles conglomérate,
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mais d'ordinaire ces boulverseenits ccupent
peu d'étendue.

Le voisinage de la nier, la nature et l'incli-
naison du sol font que la différence que la posu-
tion géographique des comtés de Riut(mouski et de
Gaspé semblerait établir d'avec les comtés si-
tués sous une latitude plus méridionale, t'î-
xiste pas à la rigueur. Notre été est iioinls
chaud, mais notre hiver n'est pas plus froid que
dans le District de Montréal, notre printemis est
d'environ qu'inze jours plus tWd ; mais notre
automne est moins sujet aux lées nuisibles.
Nos récoltes Fe font un peu plus tard, mais
avec autant de sureté, et*toutes les espèces ré-
coltées dans le district de Montréal, à part
quelques fruits, y sont d'une auîssi bonne quali-
té et pnrviennent à une égale maturité.

Oi remarque chez nos habitans un ait' ld'ai-
sance beaucoup plus généralement réfandue
que dans les comtés du District le Montréal,
ce qui, ce me semble, tranche la question de la
grande supériorité prétendre des Districts de
l'Ouest.

Il n'existe pas de différence sensible par rap-
port à la quantité de neige qui tombe à Mont-
réal et à Riinmouski, cependant en mil-huit-cent-
trente-et-un il tomba neuf pieds île neige à
Montréal, on en a jamais tant remarqué ici.

Il existe des neiges éternmeles sur le sommet
des Chiccliaks et la neige nue disparait des flancs
du Mont Cotmmis on'à la fmn de Juillet.

Les vents sont ici très variables, et les plus
fréquents sont les vents du Nord-Est, Sud-Ouest
et Nord. Quand après un vent de Nord-Est
accompagné d'iratre le vent se tourne au Sud-
Ouest et puis à l'Ouest, c'est généralement le
retour à un tetns serein. Un vent de Sud qui
dure plusicurs jours nous amène toujours d' la
pluie. Tous les oirs, à moins que le vent do-
minant ne soit très fort, la brise de terre se fIht
sentir ; elle ne part guère de plhis d'une lieue
dans les terres et se termine à peu pre à la
mnie distance au latge ; le matin la brise de
mer nous amènet un'oe i'scillntion conitrair, illais
de la mêmne pumi. ce. Les gros vents suont
ici très communs, nais les ouiraans ont texces-
sivemnent rares. Les brumes-s sont f'réquoentes,
mais ordinairement de peiu de durée, les navi-
gsteurs appellent celaI" (tri oen cave."

Le tonnerre est moinis fréquenît ici que plus
haut, la grêle est dans le même cas, Ce qui
serait une preuve en faveur de l'opinion de
Volta qui les fait dériver d'une même cause.
Je ne crois pas depuis que je suis ici (dix-huit
mois) avoir observé une seule nuit sere'inie ne
pas présenter d'aurores boréales. Le printamps
dernier, par une belle nuit de arini, j'ai observé
is météore de la grosseur apparente d'm:în

disque à jouer au palet, il se dirigeait de l'Eet
i l'Ouest et disparut sans détonation un pîeu
avant d'avoir atteint l'horison.

(.A continur.)

P.JRLEMENT PROVLVACL _..

CHAMBRE D'ASç EMBLE,

DEBATS.
ADMINISTRATION DE LA JUSTICE.

Mardi soir, M. le procureur-général Smith, en présen-
tant sa motion pour faire nommer un comité spécial qui-'enquêrerait de l'administration de la justice dans le dis-trict de Montréal, dit qu'en conséquence des termes de la1-i lorsqu'il devenait nécessaire de s'enquérir de la cun-duite d'un juge, de le suspendre ou le faire résigner, oumême de s'enquérir (le l'état général de la judicature'
'action ne pjuvait être obtenue que par adresse des deuxbranches de la législature--la couronne par elle-reine

ne pouvant intervenir dans cette affitire. C'était afin

tantôt des concerts où elle faisait venir à grands
frais les plus célèbres artistes de la capitale.
tantôt des bals splendides ou des réceptions
magnifiques, ou enfin des voyages dans la capi-
tale, en hiver ; à Bade et à Vichy, dans la saison
des eaux. Le comte restait comme étranger
au milieu de ces saturnales, et tandis que sa
femme, entouréed'une foule d'adorateurs, étalait
le faste de er atours au balcon des Italiens,
lui. tout entier au culte paternel, bornait ses
laisirs à vivre entouré de sa jeune famille et

de celle du grognare, au sein de laquelle venait
également mademoiselle de Saint-Anie, qui
donnait aussi une part de son instruction à la
petite Euphrasie.

EMILE MARCo DE SAINT-HILAIRE.

(.1 continuer.)

1 E, COURS DE BOTANIQUE professé au
04d Collège McGILL par le DR. PAPENEAU,
commencera LUNDI prochain Il (lu courant et
sera continué les LUNDI, AIEncaRLî Ir VENDREDI
de chaque semaine.

Montréal, 8 mai, 1816.

AUX INS TIIUTE URS.
ES Membres de L'AssocA ITON DES INSTIT-t

S Ttuams du District de Moireal s'assemble-
ront à Montréal, dans la salle d(e îInstut Cana-
dien, VENDREDI 22 du présent.

(Par ordre)
J. E. . ABONT,

Sxr:taire Correspondant.
St. Marc, ce 4 Mai, 1846.

0. Q EAUCHEMIN, 1"n" m;
rénélh, iuliiax rniih orté min AMJ-1 dans Ib- IB r--ý lefilRkVI!E ' "Afl il ' Ibo

d'obtenir cette action de la part de la chambre, qu'il fe-
sait une motion fondée sur certaines correspondances q'il
avait dans ses mains et qu'il allait lire. En conséquence
de la naladie de Son Honneur le juge Vallières de St.
Réal, et des grands services qu'il a déjà rendus à la judi-
cature, le gutivernement lui avait sutggéré de se retirer dut
banc, et de venir devant cette chambre demander pour ses
futures années lit rémunération à laquelle ses services et
sa haute psiticn lui donnaient droeit. Quelques corres-
pomdances avaient eu lieu à cette fin avec le juge en chef,
mais n'avaient pas obteni l'effet désiré. Les plaintes Ihi-
tes au gouvernement avaient J'abord parues vagues et in-
certaines, mais à la fin elles étaient devenues si graves
que drux autres juges menaçaient de retirer leurs services
au pays, et l'administration ne pouvait rester plus long-
ternis satns porter l'affiaire devant la chamnbre, afin d'y ap-
porter le remède convenable.

Ce qui isuit est la substance des lettres lues par le pro-
cureur-géréral Stmitha:

En janvier 1814, une Icttre fut reçu du juge en chef,
exposant qu'il souffrait d'une fistula lacrymalis, et ne
pouvait remplir les devoirs de sa ch, rge, demandant qua-
tre mois d'absence, et recoîîm,andant la nomination du

juge Guy, comme juge-assistant. A ceci le gouvernement
répondit qu'il lui accordait la permission de s'absenter, et
qu'il prendrait en considération la recrammandation de M.
Guy.

Dans le mois de mai suivant, le juge-en-chef demanda
la permission de prolonger son absence, sur le mot f qu'il
pourrait par là jouir de l'air de la campagne, et recouvrer
la santé. Le gouvernement lui permit de s'absenter jus-
qu'à la fin de juin suivant.

En février 1843, une lettre fut reçue du juge Rolland,
j'tge Puiné, exposant que l'absence du juge-eu-chef avait
tellement augmenté ses fonctions qu'il ne pouvait plus
rester juge, dans lintérêt de sa santé, et de sa famille, et
informant le gouvernement qu'il serait obligé de résigner.

Cette lettre porta le gouvernement à prendre en consi-
dération l'état le la judicature dans ce district. ("est
pourquoi il fut répondu à M. Rolland d'établir distin"te-
ment ses plaintes, et de faire les suggestions qu'il juterait
convenables pour apporter remede àa cet état de choses.

M. le juge Rolland répliqua en disant qu'il ne voulait
pas entrer dans des détails, mais qu'il persistait dans son
intention de résigner, ce qu'il ferait, si'on lui accordait la
pension à laquelle il avait droit, apres ses quinze années
de services. Il étai lprêt, cependant, à continuer, si l'on
voulait porter remède aux plaintes qu'il avait faites.

En réponse à ceci il fut communiqué au juge Rolland
un rapport du conseil exécutif, établissant que l'état de la
liste des pensions nue permettait pas au gouvernement de
recommander en sa laveur utte pension de retraite.

A cela le juge Rolland dit que s n intention était de
suggérer au gouvetrnieur de mettre l'affaire devant le par-
letnent, alors en sessuon, et de s'adresser à la chambre en
fes-înt présenter une résolution sous la même forme que
celle par laquelle en avait accordé au juge Reid une pen-
sion de £750. De plus, il demanda la pprmissioi Ie
s'absenter pendant quatre mois, pour donner à l'adminis-
tration le temps de considérer sa demande, et rétablir sa
santé.

.e gouvernement s'adressa alors aux autres juges pour
savoir si cette permission pouvait tre accordée sans in-
coivénient.

Le juge-en-chef, après s'être consulté avec ses collè-
gues, répondit que l'epinaion des autres juges était que, vu
la presse des affaires, le juge Rolland ie pouvait être dis-
pensé d'assister, hormis pour cause de mîaladie. Le juge
Valliéres terminait en rccgrettait que l'état de sa santé ie
lui permit pas d'assister à la cour aussi souvent qu'il le
désirait, ce qui augmentait les travaux de ses collegues.

Le raîpport fut communiqué au juge Rolland.
Presqu'aussitôt après, le gouâernemetnt reçut une lettre

du juge Day, exp'sant que son opinion et celle de son
collégie tvait été mal interprêtée par le juge en chef. Il
n'avait pas dit qae la permission de s'absenter ne pouvait
itri accordée au juge R :lland, en conséquence de la pres-
s clis affiirea, mais en cnséqunce de l'absence preaque
coitinudi- du jug cen chef.

Dans le miême tems, le juge Rolland protesta contre le
rap'ort dru ijue en chef. e-mme n'ayant pas exprimé l'cpi-

nå d~ se oilgus ; déclarant que lesaffaires de la cour
ilmnt iis par tris jug's ru lieu de quatre et que le ju-

1e if g y élti rarement était celai qi cmmnaissait le
roin.s ;'il y a'muit pressr (u non. Il renouvela sa demande
d'absc ecc. muais pumr moins longtemps, et soumit de nou-
v aa ré.ignation, 'posait qu'il regretterait beaucoup
d'êéreu ob)lig

6 
d' se, rtirer sauts l'approbation du représen-

tai t 
d' satr5U5aline.

La lettre du jmnge Day fit Oommuniquée au juge en
chef, av c la réponso du gouvernemenrt à la demande du

juge Rolland.
Ei nième tLmpe on écrivit au juge Rolland que sa de-

tnande d'absenuce se pouvait lui être u eccrdée, à moins
que ce mme fut pour rétablir sa santé.

Lejuge Rolland répondit que l'état de s santé lui ren-
dait le reluos nécessaire.

Pen de tems apres, uie lettre fut reçue du juge etn chef,
où il regrettait d'avoir mal iterprété l'opinion de ses
collégmes. attribuant cela à sa suîrdité qui l'avait peut-être
ergpéché de bien comprendre la substance de leur comrni-
nication verbale. Il était fâché que le juge Day nie lui
eût pas donné occasion de corriger son erreur involontaire,
ce qu'il aturait fait avce pulaisir. Au teims de sa nomination
par air Chuarles Bagot, sa sanîté était danîs leu même état
qu~'à présent, il avait tait conntaitre cette circonstance nu
ci-dtevanit gouvcrner-genéral, ce qui n'aîvait pas empêîché
sua nmination. Il commsidérait qu'il avait remndu des sersi-
'es au pays, et que s'il n'avait pas tujours été capa-
ble d'assister à la couir, au moitis chez lui, il travaillait
comnstummient, et se mettait en état de porter les affaires
devanît la cour ; et il pensait que dansa se capacité oflicielle,
il avait doniné une satisfaction général et que sa retraite
serait reyeîtté du paya.

L'affaire demeura dans cet état jutsqu'au 27 avril 1816,
où le gounernemenit reçut umne lettre du juge Rtelland, ex-
posa*nst que sa santé était dlevenmue ai débile, par les fardaux
de sa charge. qu'il nie pouvait crntinuetr à occuper plusa
lonigtemts sus position,. et qgm'à moitis qui'nmn talui accor-
dat dlu repos il serait fosrcé de résignecr sans condition, Il
dléclarait auisai que c'était l'intemntuon des jmuges puinmés de
s'adresser au gouîverncemnt à ce suijet, mais que le Juge
G.ale refusait de se joinîdre aux autres, ce qui rendùait cette
déamnarche impossible.

Ema ernséqutence de cette lettre ; l'adaministraiton sentit
qu'il était dc son devoir de presser la résigntation du juge ent
chef en lui fesant ent endre qu'elle était prête à recommander
au parlement de passer une disposition à laquelle ses grands
services et se haute piosition lui donniaienît droit.

La correspondance se termina le 2 mai, époque à la-
quelle le juge en chef fit connaitre son intention de demeu-
rer en charge vu que sa santé n'était pas plus débile qu'à
l'époque de sa nomination, et que sa retraite serait regret-
tée de toutes les personnes qui avaient des atffuires devant
la cour.

Les ministres avaient done cru qu'il était de leur devoir
de mettre la correspondance devant la chambre, pour
prendre son avis sur cet important sujet. Afin de se
mettre en possession de tous les faits, ils s'étaient adressé
au protonotaire, afin d'avoir un état des diverses absences
du juage en clef, depuis sa retraite jusqu'à présent. Les
pronetaires ont répondu que le juge en chef n'avait ja-
nmits assisté aux sssions de la ct ur inférieure, mais
qu'il avait touj'urs donné ses soins et travaillé'aux affaire
à sa résidence privée.

Tels étaient les faits que les ministres avaient à sou-
mettre à la chambre, et ils le fesaient sans porter aucune
accusation cont.re le juge en chef, maist parcequ'ils s'y
croyaient obligés dans l'intérêt de la judicature, et qu'ils
se seraientjustemen t attiré des reproches, s'ils eussent
gardé le silence.

En demandant qu'il ft nommé un comité spécial
pour s'enquérir de l'état de la judicature dans le district
de Montréal, il suivait la marche adoptéeen Angleterre
dans ces occasions ; il répétait qu'il demandait cette in-
vestigation, autant par ctitle pour le juge en chef que
pour tout autre raison, et le gouvernement n'aurait pas
fait son devoir, s'il n'avait pas porté l'affaire devant la
chambre, afia de détourner les maux qui étaient prêts
d'écihater et de maintenir l'eflicazité d'une branche si im-
portante du service public.

M. La Fontaine, en parlant de l'état de lajjudicatutre,
Intérieurementt à la nominastion du juge Vallières, fit voir

que dans ce tern le juge en chef éi ait fr&paemment in-
capable d'assister à la cour, dans la ville de Trois-Ri-
vières, pour cause de maladie, et que ceci était très-bien
connu, au temis de sa nomination. Il n'avait aùcun douté
que si le juge en chef fût resté à Trois-Rivières, ces
plaintes n'auraient pas eu lieu. Il loua les grands talens
du juge en chef et les importans services qu'il avait rendus
au pays, quoiqu'il n'eût pas toujours été sur le banc.
Ce n'avait jamais été l'usage pour le juge en chef de
siéger au terne inférieur. Il ne voulait faire aucune ré-
flexion personnelle sur le juge Rolland: mais tout en re-
connaissant la capacité de ce monsi ur, cependant il ne
pouvait s'empêcher d'imputer une partie de ces plaintes à
ce caractère qui avait rendu le juge Rolland si impopu-
laire dans le barreau, comme on en a eu la preuve dans
'asesmble du barreau, en 1812. Dans la persuasion que
le public en général regretterait la retraite du juge Val-
liéros, il ne pouvait voter pour la motion.

M. Aylwin s'objecta à la marche adoptée par l'admi-
iistratioi parcequ'on traitait le juge en chef comme s'il

avait été accusé de corruption. Puisqu'il était trop ma-
lade pour assister à la cour, on aurait dû lui nommer
qni juge assistant. Il voulait respecter tous les ju-
ges, mais il ne pouvait s'empêcher de dire que
les plaintes du Juge Rolland semblaient être faites

dans le but d'ôter le juge en chef de son siège
pour en mettre un autre à la place. Il était fâché
que les lettres lues par l'hiîn. Procureur Général
eussent été mises devant la chambre, car elles jettaient
peu de crédit sur un des juges de Montréal. Personne n'a-
vait aussi peu à faire que le juge Rolland, et n'était
payé aussi bien. Si l'absence était une raison de des-
tit uer un juge, il y avait longtems que le juge en chef de
Québec aurait dû être destitué. Il était prêt à voter les
sommes nécessaires, pour avoir des juges assistans, mais
il ne rendrait pas justice au pays et aux principes qui lui
avaient fait introduire un bill-pour assurer l'indépendance
des juges, s'il votait pour la motion.

M. De Bleury était en faveur de la motion, parce qu'il
était persuadé que le juge en chef serait victorieux dis
plaintes qu'on avoit portées contre lui. Il espérait aussi
que l'on ferait des enquêtes sur la conduite de certains
autres juges. Il ne trouvait pas juste que le gouvernement
encourageât les plaintes portées par des juges inférieurs
contre leurs supérieurs.

M. Drammonud dit que, quoique le juge en chef ne pût
pas assister sur le banc aussi fréquemment que ses collè-
Z-ues, cependant il fesait actuellement plus d'affaires
qu'eux. tl n'était pas oisif pendant les vacances, et quand
il paraissait à la cour, il apportait avec lui des décisions
importantes sur des questions diilcies qui avaient été
remises ele terme en ternie, et qui l'auraient été encire
bien d"s années. Il pensait que la marche qu'on avait
suivie à légard du juge en chef n'était pis juste ; on avait
enrourag les plaintes non seulement des juges puinés,

is me:nc des serviteurs de la cour. On s'était plaint
le l'absence du juge en chef, et cependant on avait permis
à tut juge pidné de visiter l'Europe, non pour rétablir sa
santé, mais par simple curiosité. L'année dernière on
avait encore permis au même juge de s'absenter. Il ne
pourvait voter pour une motion qui établissait un précé-
dent si dangéreux ; le gouvernement ne devrait jamais
p nser à élever un juge pu:né à la place de juge en chef ;
un tel procédé porterait les juges puinés à devenir des
esl ions aupres de leur supérieurs, il leur ferait oublier
leurs devoirs et leur ferait parter plainte sans cesse, enfin
ceci nous menerait à un état de choses qui n'a déjà été
que trop commun dans ce pays. Si le juge en chef rési-
gnait, il serait accompagné des regrets non seulement'du
barreau, mais (le tous les habitans du district de Mont-
réal ; au moment ou il ferait son adresse d'adieu la lu-
miere du barreau disparaitrait. Comme av )cat, il avait
eu souvent occasiotn d'admirer l'esprit presque surnaturel
du juge en chef et la rapidité avec laquelle il analysait les
ditlicultés d'une question embarrassée ; et les qualités
de san cour n'étaient pas inférieures à celles de son esprit.
Il n'avait jamais rencontré dans toute sa vie un homme
qui unissait à un aussi haut dégré le suaiter in modo et
lefotiter in re. Lorsqu'il montait au banc, un sourire
se répandait sur le visage de chaque membre du barreau,
tous étaient assurés que justice allait être rendue, qu'il
n'y aurait ni intetruption ni Impatience. ' En conclusion,
il pensait que la motion devant chambre ne serait pas em-
portée ; le nom de n'llières de St. Réal n'avait jamais
été associé à une accusation de corruption.

M. Draper pensait que la question n'avait pas été bien
comprise; le gouvernement n'avait porté aucune accusa-
tion contre le juge en chef, il ne lui avait rien imputé. Il
était fier d'avoir contribué à mettre le juge Vallières dans
la psition qu'il occupait ; il approttvait les éleges qu'on
en avait fait, il rendait justice à ses grandes qualités.
Mais des plaintes avaient été faites contre l'adtninistra-
tion de la justice, et le mal était devenu si grand que le
pays avait été menacé de perdre les services d'un autre
juge dont la capacité et la force phys4tue ne permettaient
pas au gouvernement de demaider à sette chambre de,
l'encourager dans son intention de résigner. C'était dams
ces circonstances que l'on avait demandé au juge en chef
de se retirer. Cet offre avait été refusé et Je. résultat
tait devant la chambre. Si cette esotion avait porté
avec ellk quelque imputation contre le Yuge en chef, si
elle tnIdaii à le censurer, à attaquer l'hacwneur etle mérite
de cet homme distingué, elle n'aurdt jamais été mise de-
vant la chambre, le gouvernement ne l'aurait jamais sanc-
ttonnée, et lui le preiecr aurait élevé la voix pour défenu-
de le juge en chef. Mais le gonvernement avait rempli
un devoir qu'il mie pouvait éviter, il avait mis les plaintes
devant la chambre Il pensait que c'était le seul nmcyen
de rendre justice à toutes ies parties.

La mot i'n ayanst été mise aux vtix elle fute.mportée
pîar une majorité dc 35 conître 28.

LA PROCHAINE MALLE ANGLAISE,

Par' le Steamer de Boston du 16 Mai, 1846,
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Nouvelles d'Europe.
Arrivée de la Malle du 19 avril

Hier matin le steamer de Laprairie avait à bord la
malle anglaise apportée par le Cambria, parti de Liver-
pool le 10 avril, et qui est arrivé à Halifax le 1er mat.
Le Cuméria avait 90 à 100 passagers. Samedi dernier,
à peu près vers minuit, dans le trajet d'Halifax à Boston,
le temps était très brumeux et le steamer allant à la moi-
tié de sa force, at moment où on allait l'arrêter pour son-
der, on s'aperçut qu'il touchait légèrement de sa quille.
D'abord on crut que ce n'était rien,. l'engin fonc-
tionna en arrière, mais sans effet, car le vaisseau avait
vraimnt pris terre. Il y eut beaucoup d'inquiétude et
d'excitation à bord, car la nier était agitée, et les vagues
en se brisant contre les resciA qui n'étaient pas éloignée

faisaient un bruit épouvantable, bien propre à alarmer les
passagers. Le canon d'alarme fut tiré plusieurs fois et
enfin vers 2 heures, A. M., on aperçut les signaux des
pécheurs sur les rivages. Une embarcation envoyée à
terre, prit des informations sur la situation du vaisseau.
Il était sur un banc de sable vis-à-vis Truro, à 5 milles au
sud de Highland Light, Cap Ccd.

Quand l- j ur cotnmença à poindre, la confiance se rf-
tablit et comme le vaisseau tenait fort, il fut question de
débarquer. La chose n'était pas facile et surtout exempte
de danger; mais il fallait le faire, bon gré, mal gré. Huit
à dix passagers s'embarquaient dans la chaloupe du stea-
mer, et à une certaine distance, ils étaient reçus dans des
espèces de barques de pécheurs, qui les conduisaient au ri-
vage. . Ici était la difficulté. Les vagues houleuses et
muig.ssantes couraient at Ilin sur la greve avec un fracas
effroyable, tandis que les birques elle-imêmes touchaient
la terre, il fallait se jeter hardiment à l'eau salée, et cou-
rir vers les pécheurs rassemblés sur la grève qui aidaient
les passagers à s'arracher aux fureurs de la mer. Ain-
si ils se rendirent sain et saufs, un à la fois, à la lerre
tait désirée. Malgré les dangers, ce fut une scène tout-
à-fait drôle, dit un des' passagers ; il fallait sauter à iun
certain moment pour suivre la vague, et beaucoup avait la
maladresse de se jeter à l'eau quand elle se retirait ; ils
prenaient un bain froid au grand amusement de ceux qui
étaient plus habiles et plus actifs. Pour les daines sur-
tout, c'était fort désagréable, car toute la galanterie des
messieurs h'a pu les exempter de recevoir le baptme
d'eau salée. Enfin à 9 heures du matin, tout le nonde,
hommes, femmes et enfants, fat débarqué. Ils se reidi-
rent d piel à un petit village appelé Wellfitet à 5 nilles
de d'stance, d'où ils se lirent conduire en aggon à Pl.-
mouth, 70 milles plus loin ; là le railroad les conduisit à
Boston.

Aucun blâme n'est attaché à la conduite du capitaine
Jiîdkiis, au contraire il se conduisit avec prudeine, saug-
fr id et discrétion. Le Boston Time du 5 mai nous dit
qu'à cette date le Cambria n'était pas encore arruché de
si position. On espère le sauver en lui enlevant partie
il: sa cargaison. Les pécheurs du Cap Cod se sont c ln-
duits avec un dévouemencnt admirable, comme de tnoble et
généreux enfants de la mer, et ce qu'il'y a de nfius b au
dar:s leur conduite, c'est que lorsqu'on leur offrit de l'ar-
gemit pour les récompenser, ils refusereni avec fierté, ci
disant que c'était leur devoir de sauver les passagers.

Les nouvelles apportées par la Cambria ne naaiuînt
pas d'importance. Les chambres se sont réunies apes
la vacance de Pâques. La grande mesure à l'ordre du jour
était le BILL DE CoEaciRToN pour l'Irlande. Les mi in-
bres irlandais font une vigouieuse résistance ; ils veuleit
faire trainer la chose en longueur, en dieuutant à ne plus
fl:îir. Le Tiîneq de Londres fait à ce sujet les rerarqu's
suivantes: "I Ceux qui se rappellent les débats sur l'AaNts
BILL, saveit à quoi s'en tenir sur la question actuelle.
Ils savent que MM. O'Coninc!l et O'Baten vomît tenir la
chambre occupée du Bain. DE CoEr.cCreoN jusqu'à la
fin de la session ; que les question de l'EGLisE, du TA-
arr, de l'EDUcATIroN, des CEREALES.R de l'REGON
des INDEs, ne pourront avoir un jour de di cussian, et que
le peuple anglais va jeter les hauts cris.

Ceci est tout-a-fait sérieux. C'est tn noyr de parti-
lyser toutes les affaires, tous les itérets, d'arrêter la vie
entière du pays et de désorganiser touIs le mécanisme dit
commerce. Les spéculations seront arrétées, l'industrie
rendue inerte et les espérances de milliers d'liabitans su-
ront détruites. Quelques solides et bonnes que soient
les objections des tnembres irlanîdais ecotre le B,11 de
coercition, ils peuvent être assurés qu'ils n'auront p:s
avec eux les sympathies du pas, si leur oppositi.t est fac-
tieuse."

Quelques Journaux anglais sont d'apiaion qu'il v a
beaucoup trop de difficulté sans la voie de Sir Robert
Peel pour qu'il puisse les surmonter. Lord Stanley aurait
l'idée de succéder au Chef du Cabinet. On sait que
parmi les amis de la protection, Lord Stanley est un des
hoammes qui a le plus d'influence et 'de talent. Il est
aussi ambitieux et intrigant, mais il pouroit bien être la
victime de son ambition ; car il n'est pas de taille a lut-
ter avec un adversaire comme Sir Roberi Peel ; et nous
croyens encore qu'un Cabinet Stanley serait aussi impo-
pulaire en Angleterre que dans les Colonies.

Les loix sur les céréales sont dans le Sraa Quo.
Le Comte d'Essex a abandonné les rangs des Protec-

tinists et est devenu un Free Tmreader.
Lord Palmerston et Lrd Brougliam sont à Paris où ils

sont l'objet de beaucoup d'attenticn de la part M. Guizot
et des autres membres du Cabinet Français.

- Les dix-neufs ouvriers enfermés dans le tun-
nel de Courcelles ont été sauvés le jour de Pa-
ques.

Les habitans des environs étaient cçourus en
foule à Luzancy et à Coturcelles, ain i lle le pré-
fet de Sine-et-Marie et le sous-prefet de Meaux,
pour assister à cette délivrance.

Elle a eu lieu à deux heures mcoins ita quart de
l'après-midi, aux applaudissemens uiivemsels, el
tous ces mlheuretux sont tombés saijis et saufs
dans les bras de leurs parens et le leurs :uaiis. Un
m sdeein attendait leur sortie, prèt à leur donner les
soins que leurs position aurait pu reclaner ; cette
précaution s'est trouvée heureusement inutile.
Toute la soirée il v a eu fete à LuîzanCy.

Les vinagi-leux soldats du génsie envoyés par le
ministre de la guerre sont revenus ce matin a Puans
par le bateau-poste tde Meaux, sa!i avoir donnté un
senal comup de pioche ; les cuvnirs na'onît voulu a
aucun prix leur laisser prendrle part à la gloire de
sauver leurs camarades.

Ces mnalmeureaux ouvriers travauillaienit dans unt
souterain, quand le vendredi .3 avail, a 10 heures
du matin, P'ébouilement eut lieu. Deux se sauve-
ront mais 19 furent englouti;. Ils avaienît devant
eux 120 pieds de terre et presqu'autant au-deesiss
de leur teie. On conçoit leur pisition, sans lu-
mière et pretque sans espoir. Oin leur fit parvenir
au moyen d'une corde, introduite dans un ruisseau,
ou trouée qui s'était faite, de la lumière et dies ali-
mens, oun leur envovades lettres, etc. Enafin après
beatucoup de travaux, de déblaiemenis, le 12 d'avril
après 9 jours d'uine si affreuse captivité, eut lieu la
délivrance.

Nous donnerons tous les détails dates un prochain
ntuméro.

CORRESPONDANCE DE PARIS.

Paris, 16 Avril 1846.

Les nouvelles d'Espagne sont pour le moment
les seules où se rencontrent quelque peu d'extra-
ordinaire, d'imprévu; nous leur devons donc la
priorité. Depuis 12 ans l'Espagne nous a fait as-
sister au spectacle de bien des révolutions de toute
sorte; les cabinets, les partis s'y sont succédé au
pouvoir avec une rapidité vraiment merveilleuse.
Tout cela n'était rien encore auprés de ce que nous
gardaient les premiers jours d'avril.

Il y a huit jours, 15 au pli", nous annoncions
la formation du nouveau cabinet Narvaez, se subs-
tituant au ministère Miraflores qui datait de quel-
ques semaines. A cette date du 8 avril, non seu-
lement le général Narvaez et M. Burgus, n'étaient
plus miniistres, mais on s'entretenait déjà de la
chute prochaine de leurs successeurs. Nos voi-
sins ne ménagent pas les changements à vue.

Pour suivre avec quelque succès la voie dans
laquelle il était entré, pour atteindre son but s'il
en avait un, et nous l'avons cru, il fallait au mi-
nistère Narvaez et Burgos une grande unité de vues
et de résolution de la part de ses membres. On
ne conçoit pas que des hommes qui s'étaient asso-
ciés pour une semblable tache se soient divisés,
par exemple au sujet d'un réglement nouveau à
introduire à la bourse de Madrid. C'est sur ce
point cependant que deux membres du cabinet,
MM. Egana et le général Pezuela se sont trouvés

en désaccord, au point dU randrm la démission (fe
l'un d'eux nécessaire. C'était déjà quelque chose.
de fâchenx que cette discussion, ce remaniemTenit,
en présence le l'opposition formidable qu'avaient
soulevée les premiers actes du cabinet. Cepre-
dant on s'était décidé à remplacer le général Pe-
zuela par le général Mazaredo et lonî existait en-
core. Mais dans le niéie temps, M. Gozal4
Bravos refusait le portefeuille des affaires étran-
gères, que le président du conseil lui avait offel,
et lenonçait même à l'ambassade (le Lisbonne, re
voulant pas rester associé aux acts d'une pOl--
tique qu'il regardait comme contre-révolutionnairt
Cette circonstance paraît avoir déterminé la chuter
d.î cabinet ; la reine a confié à M. 1 turitz, le sonI
de compOser une administration noutrelle.

M. Isturitz, ministre de ePintérieur il y a quel-
ques semaine, sous la présidence de M. de Mira-
flores, n'a encore trouvé que deux collèrues : le
général Armero qui faisait partie du cabinet Na)'
vaez, Maritinez de la Rosa et M. Egana qui était,
dans l'admin istration Narvaez-3ur,'os, ministre de
Gràce et de Justice. La difficulté que ce minia-
tère éprouve à se compléter a paru de manvais aU
gure, déjà l'on a annoncé qu'il était en pleine re-
traite et qu'il avait fait place à une admninistrati
pré-i(dée par M. de Viluma. Il ne semble pa5p
d'a 'rès les demièes nouvelles que les choses el
soient encore la. L s cérémnnies de la semaine-
sainte et les fe(es de Pâques sont venues nett.e,
au moins ruoîntanément, une dit-ue au iolîvt'
mat, ',nous avons presque dit au t<r;et p ditiqg.
La dévotion a fail diversion aux que tions e cal"-
ne ; neut-etre ce cahue de quelques jours aura-t-il
clé tis k pro t.

Quoiquî'l cri soit, il faut lien cons-érer M. IW
turitz coime le clef <uni ministère. Il a et le
droit de fa.ire cetlte qualité son programme. e
manifester ai mioms ses uuitits, de prononCer

des dettitutaits, de ditribuer des emplois et des
laveurs. 'Tous cesactes indiquent l'iintenîtion de
teaer deus ' coiitutittion. del rappeler les corè,

de renutIcer l bi Ieisluio (ie xcepîtnelle dléere-
19o c'ntre la pre>se. Qiglquies journaux ont ie-
ja repris leurs publications stispendues. Inh
Doi i:urig qui udt i rec. dit-on, l'orde .le quî-
t1 r i'poine. et était viua déharquer à Bavoni
il y a quelques. jours, est rappelé dans son
et le r:éeml Narvaoz a ét Irapé à eÀson tour d'i'
sorte d'exil politiqut'. On1 lui odliait l'amlbas;de
de Naphe s, il a pré3é le se d la Fa,.ce et
depuis Lier i stca Paris.

Nou s m îudlrioiis pouvoir j' uter. comme dut'
rios builtîius précédenuts, que ces changeret
ces agitatiots du monde potitique sont sainiiilnîr
ce féeimea.. sur la tranquillité du pays. Aalheuret-
senent la ehne ne serait pas co allèétent ia:
La 2 de ce mois, un pronun tciarimento a eu lieu ?
Lu«o. le point le plus centra 1 de la Galliee a <
d :-A bas Narvaz ! Vive l'influa don Enripe-
Des trou)es ont été entout" h{îte dirîies sur e
poinYut et ans d <it les autorites réusiront e
Iur coàour1 à comx 'pri tmer ce ienne dt 'tq'i e "i
ce n'e est pas mins là u indce d f eheu erfe
quie fitirait par produiri-' dams toute 'EmzpagiTnie de
chanm:-nieiits trop fréquents et trop brusques daa5

le gosu iterument du piys.
En présence de ce evénemnts on ne sinut

trop regretter lalhute enacore peu érloigne du er
binet qui, après la derniere révolution, était p"'
venu à établir et a su maintenir pendant deux W13
un gouverusemfent régualier en Espagne ; de ce
binet où le général Narvaez représeitait la f1' ir
que donne ine armée confiante et disciplinée, ou
le nonm de M. Martinez de la Rosa etait un gage Ci
Panio né'cessaire entre les idées le liberté p'
lernentaire et le dévouement à la monarchie. La
rŽtreite du desminitère a créé t us les embn*r
au iîlîee ce qniels on s'agite aujourd'liui, et c'et
à lui seul encore, c'est aux souvenirs, aiux tradi
tions qu'il a lais;sées qu'il faut peut-être faire
honneur du maintient (le l'ordre et d1e l
paix dans ces ciroonstances. Si le raolmeait
n-est pas venu de s'adresser aux hommes dfont la
séparation a eu de si regrettables conséqtiencc-S
pour leur demander un remède aux dangers d
situation. il est utile cependant autant que just
de rappeler les heureux fruits de leur allianCe'
C'est souvent avec des réminiscences du pabeé
qu'on pare aux nécessités de l'avenir.

Il y a heureusement après cette excursion ultra-
pyrénéenne fort peu de chose à dire de la Pologne
et guère plus de la France. En Grèce. on a dé'
cidé par une loi que les condamnés à mort se
raient fusillés désormais an lieu d'être pendii•
Nous avons appris d'Hlaïti une nouvelle révolutiofl
qui réduit le président Pierrot au rôle de ses de'
dévanciers. Ce sont là des événements qu'il faUt
à peine enregistrer.

Au sujet de la Pologne, le correspondant de ffam
bourg donne une nouvelle qui sérieusement actre-
ditée, nec salirait manquer de produire une vmVe
sensatioui dans le msonde diplomatique. A e.»
croire ce journal, il serait décidé entre les troS
grandes puissances du nord que l'état libre de Cr.-
covie cesserait d'exister ; la ville et son terrioire
serait incorporés à l'Autriche qui accorderait sur
ses fronttières des conmpensatins à la Prusse eta
la Russie. Une semtblable nouvelle a grand besoa»
d'être confirmée. Depuis plusieurs jours on 8$'
surait au contraire que dans l'espèce de congrèste'
nu à Berlin, et où les trois puissanîces sont repré
sentées par M. de Fiquelmonat, l'ami du prince de
Metternich, le général de Berg, l'un des aides de
camp de N icolas et M. de Camtz, ministre de9

affaires étrangères de Prusse, on assurait, diso»s
nous, que ce congrès avait arrêté définitiveine»
que lindépen.lance de Cracovie serait maintenue'
seulement on interdisait à la république toute forcA
militaire, toute organisation de ses milices et da3O
son château, ériagéen citadelle. les trois puissanc
devaient entretenir alternativement une garoa
son triennale.

L'Autriche n'a-t-elle pas d'ailleurs en ce 100,
nent bien assez des embarras que lui causet 
désurdres de la Gallicie. On a parlé de débris ,
lPinsurrection réfugiés dans les monts Krapatie:
et s'y abritant comme autrefois Pelage dans
sierras de PAsturie, ce n'est pas là, suivant toute
apparence, la plus sérieuse inquiétude du gou 5
iement autrichien. On n'a pu parvenir jusqu i
à désarmer les paysans de la Gallicie, ils rest8<
réunis en bandes considérables, ravageant le pa
y entretenant la désolation et rendant le séjour
que imsossible aux fonctionnaires impérialx.t
de leurs chefs, Szela, est, dit-on, à la tête
corps de 12,000 hommes, une véritable arro
qu'il déclare ne vouloir licencier que quand il at
obtenu l'abolition des corvées et une sorte de Pt
tage des terres.

Quelques journaux fraiçais n'oaîg pas rougi
tablir un parallèle entre les pillages, les; massa
de la Gallicie et la malheureuse collision
lieu à Saint-Etienne ; si-nous passons
ment d'un sujet à l'autre ce n'est pas que lerf
du monde nous acceptions le rapprochement.
n'est changé d'ailleurs àla situation ou et
vait, il y a 8 jours. le bassin houillier dedrail&
Etienne. Oni espérait qu1e les mineurs reprenade
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lir travui après Pâ¡ues ; rais ei les tehoses
srnt ailli ternuneei'S, oIs nL'il avinsi in-

,re la nIouvelle. D'ut' auttre coté la gretè sest
bamte aix puits appartenant a la catopatgimte ge-

nérrle des huuillicres de i Loire. L.es ouvrIers
ont fait de vains efforts pour ttramîler à leur suite
les mine

ur
s des autres concessioInis et ceux du

.assin de Rive-de-Gier. Ceux-ci ont refuîö dmli-
terruompre lu travail et l'autorité a sui les Itroieger
contre toute violence. Dès que la reprtse des
travaux sera certaine. tais tVerrons suis deIlte se
r.produire la motion les interpellations parlenmen-
tires et nous aimens ainsi À revevir sur les juge-
menîts i divers dont les événements du 30 [mnrs
iit été l'otjet.
A% dater de merredi dernier, nos clîitiabres onMt

re.pris les vacances de Pâques. La hambre les
,airs ne s'est réuie îqu'hier pnu discuter ue

prpositon rélative au droit d'octroi sur les bes-
tiaux. La cliarmbre des lélputés a coiiiieeingÔ ti-

di la idisecssion du projet( de loi Iur les créiits
î.-srardiliîitires deimatndés poimr îcombler les délicits
'iîtnstiée dans notre mtériel îaval et nos treilîx
te débat auquell M. Thi'rs dit dit-on. ptînille
pai it 'a jusqu'ici présenté rien îLe ubien ittéres-

,ant. Ce qu'il y a le plus.-remarquable sans cin-
t relit î'est la pré,eiiee île lord Pîiiriton ui
;1.istai à la séaice de lundi dans la tribntie i-

. rétie duit noble lord à Pari est 'ailtll'iurs

ut le' é (éent le la straitti. L'uciei ti-
tniiwiih ali t é aeiilli et lité par toutes lis

epiniiS'. Le marchal Séahiaiani, i. liitlM.
Thier s sint disputlé Pliotieur de 1lasoir Iour

coive. l)iianitile, il iiti lux Tui:rties itmeiî

L.a Fimnveesemibh. d vlleu sn e moent lat
tu' rebchét' pait les îlustris 't nobles ioyu-

' ir. t' arantl-îltue Ci taiiti ti luiin le 1
l Ii i i l pinc'i e I îl e itJiii l it ai > ilté airtIte...

e onadnetdu 'smr de lit Médit, rnupv :
d.m Eiarique, avant la vehnte d1. N:;ii\a , eilu

er gtîlque jusi ai lyiinei. Ilrhiim auit-
. i lu i tit vriet et i.i en route po r 'ai ns.

lur tiile itritnutie. mlitr h'lem
atîur lt ctOUr IeV Tilih-ri', ce îiit làde iieccsins
eli spî-t ur et ait' Le is.

lia iiiîtuvi lis 'Altiqie citat tijimrs satii-
niit', l.e 299 ntitr, e.iétina ta ti'e ai ree-

'or' esr las A :l s.i a aa : atim. inaitiié. Il a.-t
ie 'iconstant aujurd'hii irN'A -l-iriertst en

itite et à pi.i pre.-hs itr a a dea ii r lai Lietrre.
Enpèrons qu'on It iir:lii- mia pouir laterine- [lum-

1't i .t alnq'onf t in t raee'lî'ra'p;a'i. -il yri li-i, daniiat

li li-ce'sité de firapper u iaoup léti-it.
v. il.

TI t : %\Iri . t . as s un Ar it La Ol i aiw. rui' ut .% s.

a i 5 liat i it li mi aîinîîne adl i i. roi
reen it i- ni *'r'im*ee att iîutt. et iiia t la'

p.tiis l uit.i.eh- iti u înto , îîuiî suté r nI
tîn'tr, titi tir Si N lé.iaie.

k.i iraitle i' i ili it'encore ur li j.ars ii roi.
, , 1.111t. n'a été Ne I. nl- h , t co p

la it:rain'upi orn' l' kr-;i-.aw-.
il, 'a wain.' inw e.. 'ut lvve.la ree

le ild. eil ée tro , r r .. w psé
I. a's .iu a ci iit ' ti'a t rrété. Sun

noim '-t oi'iltat . t ei t ui a ci a'i'i ri d . n l
le la ici de Fntainbll'and.-- it o dt 18 arril.

La cliitbre de coloallie a reprii hier soir ses
Ir. tair. .ir.. 1 ''ithîatm pa oa t' l a 'tit er' lîctitr'

lî M ' a!e tae.h ei ali lîaî11 . .\r1:.A ' titi ilnél:it
aniié, M. t('iitiill prios' l':jurn mi t: ll

d blias. ('ei jioit an ' t i-t tai..ii' a ix ix ai'Te-
j. :é ta titi' m oritée 7 t i.ix. l.a .-Aie et laite.

li U!'l i s .,.A TIIC: S ll ES f.:ZT i :1 N'Ts l'N .1(' !-
'iaE.--iti rcr ni'.s ttort'l.\t N.

S r -. e an. :idcluis àa tentlion dl plibli
ils in re1Ii ttu i Iia t I r:s a !: tai- 'i

la d î îlombr d'e altiiIIts ai iîli ' e' (ii e1 v i i d l.
Iila. Il est hln iqu'on>' ahe 1 0Cai aesi'1;1»t

fns !S institultionl l ai er . Lve :lme 4;1 11-
les ontseptilneIt l 'teaaaIl a tpoia"ior

ab. ådein ont :den e einh-.On ait dh

i-:ildri titra trit Wi.'a t' Lbquellear impoirt e ta a isite tes Iliri txeriata

'i .îiuhu it, ls î: e ntari t 'ii ih'ajain'r is a.

qi ie, rqnet 'enii ts i irtte i: t. ai'" u'ai-
ci-dil'a ,t: t t vH: aitia ut' tiait tå lie'

ftouver aIe' ia s i ila t i.i.i an ;ici :t'

tris iu t ei'tpllrnsi'tr'ra l àaii'1:d. ait

du:r as . \ ir.1y n eétrar.ils >,en

ont primés, 1parce quellepe i,ý urs ou lsre--

'Tii ý >il, 11>''telil'cr1q.1,:1ailn tietcrtis a îrraît ne rlîi'fîî'îra le i-itîx Ir:;i-

îtm is e m l'i ''s s ai iu'netil " t e' t ina.'
la (nue denili rnd ilî jrb d :t - it nié-
a'e'i éta t de c elisr i vrait r. i ilueI -
. mis idece i-tab ivee t dvraient -,getpelri1
d rtlaer îlre'mI I i ir ledaill aniéiln
des péildcilni s utlit pluirsate tstax lei-
gues et pa:s d'ntres. Il vin devrit étre deimmte

cmett s v lesPublics en ce pays.

A unese adembéludi-s eudian ldel'école dIeomé-
decin de chîJe eirurg e lonterélaxGe, il fut résolu
que l'iln-..see uvneftplésetée-au tnv ru
nî lirecteur dect'lurialGénéradMé aie

e0 pubiée dans oun01n plusieurs d--esjournaux (de
cette ville.

drsedes étudiante de Il l'érole (de méecine
et de chiirrie " dleIlonilréel aux Guver-
neuors et Dlirecteurs de l'lptlGénéral de
.liontréal,

MIcsst cuas,
Comme le temps approche ou vous devez vous

assit bier pouir fire la revue annuelle des opéra-
tions de institution dont les affaires sont soumises à
voire contrôle et ivotre surintenlance, et pour
remplir, en même tenmps, la luane qu'à laissée
Ja mortprématurée du Dr. McNider, nous prenons

la liberté de vous adresser les présentes das les-
poir d'attirer votre attention sur certaines matières
d'une inportance majeure, ion seulement pour
l'hôpital, mais encore pour la profession de méde-
cine, dont les membres doivent être considérés il-
dispensables àl'établissement et au soutien de ces
tuvres pllantropiiies.

Le picipal motif qui a amené cette déteriin-
tion, c'est la convietionq ue Pallouance généreuse
accordée par la législatuire à Phôpital, est une
Preuve lion équivoque du désir qu'à le pays

d'ccroiare l'utilité de ces iustitutiotis autant qute
peut le pernettre la sphère dans laquelle chacune
diit renfermer son actiont.

deus lu savez mieux que nous ; Pétablissement
des hiltaux et autres institutions de même na-
tlie peut-âtre regardé comme la mesure infaillible

dua degré de civilisation auquel tn pays est élevé. dra non seuleaent une école pour la profeasaio umais un
-Nous dirons en outre que leur utilité peit lu bienfalit pour la société. 
cousidérée sous un double tapport ; en premier lieut G. hamel. sontréeal; p. aroell', do.; G. Na-
comme un moyen du venir uu secours lu nialade ri m, Si. ltxh; A. Loupret, Chambly ; P. La Farge,
inigent ; en scond lieu, comme donnant a ceux Monitréal; AI. F. Faneuf, S. Antoine; Ed. lobillard.

oui etlbras.eant l'étude le la médecine l'avantage lMontral; G. Le Tourneux; do. ; W. I ustaue, St.
aequérir de bonne heure les connaissances ra- Michel; tCharles Iluguet Latur, Montréal; G. J. A.

tiues qu'on no peut mieux se procurer ape aits Vallée, do. ; J. A. Creier, S. Hyacinthe; A. Bris-
cees soits d'insitutioîn:. soni, S luch:I l L. Illaaen, hontréal; C. Faicuf,

Outre le bien général qui en résulte p sur la s-S S. Antoie e;NalolnaItobillr, Montréat l; At .
iélté, la prolîession eivisauge encore les htpitaux Iabdyeandtierc; IN.Bluiergeis, St. Jrqaesu tN.

ecummne de-is ecs; ie d'taire înècessité inluspeti- ClamtertiId, St. Roch ; teisetria Selas. 5rel'sburgh ;
Charles 11. Keefer. 'Thorold; Edouard Johînstone; Si-

salt- i tout établussient alui a pour buti 'ensei- re ; C Eugene N. Courteau, St. Roch; irock Car-
gereit le lu sei,.ne miédicul. . ter, MoottMntral : Neil Scott, do. ; George I. lcIickiing.

Le apaprt annuel tunombre de cas admis et Chippewa;I W. H. fDusn, Miontréal; llenry RWlland,
traité, à Plipiral-Gé:té'a!, prouve qu'il a rempli do. ; A. B. Lemisque, Itigiud; Ant. P. Barber, Eme-
l'oljet auquel nusavouts fait allusion ei premier burgh E. U.; Wiliam IL. Elsorth, Vermout, E. U
lieu, îîri pur le eseunld, totus sous feros remar- J. I. Quessel, Besucour; il. IL.sauvé, Ste. Anna;

qîier tîve(' route la adéférenice iunbo que nuits aie 'Btenjamin Jamesit, Msontréal ; George 1P. 'iemeay, do.;
peirieis fire la mîemusen,tiali ; au contrt-aire, Joui C. fitaFarlaus Port Rotuinasouu ;JonPt. Boutter,

lllîi ital-Céiîru de Mutuiuéaîl n'a ëinréussi à pu- i Momntral ; John N. Blackston, do. ; I. Thibault, Va-

curer tate prilue tîes Maladies à rens; P. N. Larue, Québec ; N. Seguin, Rigaud i
eurrauneé ionnaus r meeus pratéthecdns ma le à M. Laurier, SL ilenry; Jo'. Desmarais, L'usosmption;

ln majoritédesétudiantsa é- Chaules Bren, Clarenceville ; Henry Neluo, ltant-
viii et ec pour les raisons suivantes. l. D'a- réal; Alfred Nelson, do.; Miosi Mabel, do. Oiler
p-è. le noibr limité (elses médtcints ordinaires Bouché, !taskainongé; L. Picard, St. Hyacinthei; Sa-
(Leux en prtique active) qui sont obligés le traiter ael David, Chambly ; L. L'heureux, St. Jude ;W.

en môme temps des casde médecine et de chii Duguar, i.a Bale; J. F. X. Beique, Ste. Mare; J.
rurgie, il leur est impossible de dévouer un temps Mu. Clouthier, Mtontréal; la. Génand, do. ; L. A.

su .aiant à l'explication des cas individuels ; et Beaudet, Csteau-du.Lac; P. Cadieux, Montréal; F.
deux de tes médecins, dans le cours de la dur- X. Perrault. de.; B. Creig, SL Atoine; D. Lalonatanute,

Iiènere 'sio ont m eit refusé die faire aucune re- St. iPhilippe; J. C..Poitein, Montrés); CI. D tile,

rrques peundrant leur visite ; alin de fgrcer tous les d.Le.,toaudau. de. ; btot.aBeauh, L'rsuampiia
etudiantis asisternux lectures données par le Ra.er.»'A.uot, Besutarais.

parolesseurI ie cliniques, eu sorte que ceux quit utas-
istaieti puis O eus lectures parcouraieit liptal LE COMIIT DE SECOUR$ DE QUEBEC. .

--a it tetuairuul a s ivataue.LECNI D E IBSD tEn .

2C. Oitn'a jamai" uonntué àl'l lIpital avant cette Noussoint"s arrivés nu 8 Mai, et le Comité
atin'. tut curi g r de lertutres cliniques par ite seours dîe Q u' n'a ptps encore diaîribué

lespwlht.s l'étudiat prît lsrfc'ti'r ses études les 'sua tuu onsierlesqu'il a entre les i nitîs,
a a tyliuer ec.avairae les cas qui étaient de- sr mont:mt à £93,4'3. Cmmue on le verra

caai liir 'tinnîueilits e 'uir ee ile tusat, s lqltivat nui: a uetm enirdai, .lcoi'r''de cette .aison, pan a lettre' suivaitnt d'n correspoudant île
I. s rii iur les vcit d 'écie lietarlt de c ' Qtba..le bliu Cniiulien a fhrt à se plaindre

r "1r 1i o t .'d l'incoivéi;ienlt d*'Itre itaites par l1 · e.
mi' lectimoer. le la niière dont cette tlho( le distributiorn a

1,. 1professeur de e'liuo ne ptoutl pa 'ttrmpli'. Il semabl qu'il y a taitiu auvais
hta'îra'r uans la I:tmruu tdiutlite el parlée par a "eéie qu1i e t. à ttata, lus rulnlirenas ie notre
.n lia"j île e'indtliaSI dhe cellu partie du uîiada. pa C . auatinis 5ni' c'e't i'esprîit le sc'te

cut x-ci smtuici eliit pjrivés des tai'u s et I'l parti pousia . 't ' Qu'oniit à fhire le's
i'ß pouv aiaii 'rtient r in] eut ti.iVit au on y ns o qui vh'utluireîu. lu' mensonge-

.t'n..' a: a la jpraunile dae l'itital-Geénral. huas utSat ai molire riour déi'itauir,'r hMun:u ic' des mrîaovaas r t-i i' lus a iaiiita'mîvs s'ittiin armntat
ent action pourt remrîlulir l dub'La obaj' u'on avitil idivett ' vn' lai u, u.s rmtire. étr

i vie lors de la fondation dl'un iI talisce'n't, aii .i catdmittre p ur le r'iînphe ut la jusiu'e'

inoiu prenuîîîuun l.uliurité lr 'vous référer uiti er- da rula srté'. 'u stt lue' lu. iuart •it

ilun rrairtut r:nu':l dee i r vl tutti' insti- Qub"e qui el'vinrnt l'aui thnir lai proi t.
"tni 'bien ar:uuise, 'Illpal île l'étia de .'nuîî'a'ruîli'tait eut an uii irin au eitnuîs enat
lasachuti't, La II.lo, lants la'it iaitvous errez r parireompos dCi n rç .

qua'l y a sixtmeduams s i amtmiet u iil'- . p l
viii initem. le nm i :uum'l.- lde it aal:nis luj'ra 'unn't ls iln-rts il' nos i',frh,..

ais et iuuil n''h't' paa 1s 1u:ru'an iaing ctl s n r'atrit ioir sat tritiu s. t'in l alns tins

ta il pu'a1 t'efilapita-Gnî la' .iinatl, q1ui ru'- i1 t tmbs,e' cre iîn l'e.truit suiv:ait do
çiil ehlune ani' plu dIi rtille paiis, il n'y .Jurt'l ie Quie .
a tu 1i 1 mt' ei ns..a'.

Cus . 'ri n ausai vmu citr l ihôpaiuii du Couv i: tac Sacut ts."- w 'due lu! a lit r.

lmuci. da leqLuels mles îié'e'iîs et abtiuis Conformment à l'avis par li donné à lander-

rdinauires déliïet leurs iniqoas. tous les oiuia tniére sruéance, M. P. Gitngra, seccti'dé parN M.
penil.t la tesina tla phat I ceut d'Ai- Tourangeau, propose:

lu'ret ta'1ouiuluiuê'cinisecits trhuiirgict(s Qu'il soit donn iinstruictioi au comité le dis-I1 'tutu tIl'- ltlu;cjas Ili lest' irii'ra aeux timiîtitI'lrlaritrnhut'tettuula-
fais et les derniersa ltue tois par au'tcine'. tributiondedbarer immeliateet un dm-

'T'el. soni, meitssieCr,, les poitls généraux sur detde, en1 cîuîoforinité dets résoluutions adoptées
le tri'-tous voulions attirer Votre attention x ; u nssblés tiérales du comité tenues le 13

mai il en est ausni d'autres d une nlaanc' et le 16 mars ai le '2 avril, et soumtises ai gou-
pin diniduelle qui ont cepi.daintine ifluence verneur-g(nirul.''
clte I sur lu itéuê le vt.ira' puéiu'îsa'l - Poua.-Lesirivireudsit-. e ,tutt n-t qute itu uiasaurioitissoumettre auvotre né- Pt t-L" uuir-ul IN.fcli sc~''s

rla-t' utidération a nous lesornltdms nais cherraitu, Hani , Cirest, Roy, Prarît et l:.imge-
e tuestions suisvtanie' sua.tlNelles otus iIaichernts vin ; les docteurs Robiiille et Nault . M l. Pa-
t repilm la plus Irièa taI pIsslble. ,rent, notaire. Tlirnon. Frchette, Tétu, Sirnis,

Puauuoeun1i I>(ital-Génal dt Nutréall ie.t-ili léthaot laillarLé, Ciinerr.s, MaIlioui, Toiaurat-
déuarualemn.uî unipopulaire pari lu'néuiliait, e(n eau, légaré, Durand, 'esier et Coluuinard,-
utltevine l'evile ville ? Pnutrqioi yIn t-t-il si peu

qinuin iila prati , u't Oi oaiseqlueice nintla
a m t'lliipitral, ru'n atui l Co.Tnsx.-'le lorl s'ivgl-e daI ontriral; ;Ira

I et lhinver dans 'ete ville unin ltdiants, rôèrends INI. Mlaie. Chadelon, Simpu1soi
et i cemoloice.t état de chiees coAtinuntit-il ? et Cook ; Phouable A. W'. CoVhirad, le doteiîur

i tir r ri vua e vérité et imiiipialité a ces Sewell; MM. Il..lcssuppS. SimttT'homson,
'a 0i1, rcus aleRaIUons la plii oniU de vous LINeurier, Gethings. lionner, Frer, Symanes,suîsalnu lus e'xiplications suivantes.

auîed tits nrli mînir-s le ilopital-Gén ral de luuit , mPanlav Stee s n, C iSii lv, litîl, bI tre-
sotalul t i des ema'bres de l faculté def tain, liîmss't, hIaiic, V. S. 'as'a'l, (iî l,

lim' e'i duiollége île MGill, aivue les opinionis O ILr. Il. S. Scatt, hluursutall Gille'spaiî, At-
d qut la inatîmlb-s maladies tois lu' ' k'inason. Phihilis, Dean, Lloyd, Kiimhiin et Iur-

'iimliirtt. i pte eux ui smnaiait les 'ours da rougsd 1.
'Iur iua-lntiiu, sulon toin ruI fait étrangers :-ear ces (S) 1 .ag Kt.,

tmta-aiu- pe tout preque jamais du raru's i
a.; i,ediilerensr as dans leurs viits jounialiéres, iesant (onctions de secrétaire.

il il'y a qu <uie f tlis ale lit u deux fil sa
v a ie 7 hieur.s du ilttmu, temips uuauuel bien peu

Ir a oei ee inulution e orrespondance.
-it'ri pna, quind i iiet ils en nCuraient la vo- Québec, 30 moi, 1846.

te. xipilui ur ,ts l tînitsdo pratiquée rélenibles
air qui w.1tI luvat iudans le lîutgnrge comn- . f.DA.CR't '

pi. par la îumj.,rité lias éidianîts. u Uii uijet d'un irrand intér't 'iev t 'ttre
Ils nit voulu se réserver le pi ilige lxchisif:tPar la fole de nos malheureux co i

'tni er la scienUce le lui muéeimU lian'. irett2é pa i
partie Il, la ¡trovince ; et ils se font fort emporter incendiés. isse sot assem '. mardi, ai ténu

tute électionui pourrait se fuir nà 'îlopital, et ahi palulteslatit (I'nuitirefaia).lais le but ild'a-
ils u ont avancés dertiénientC qu'ils ex'rstera'tuin muetier le comiité ei dîistribuaîtion a leur pirlag'r
elat inufiluuouu il l'é».Plection q(ui loit avoir lii pui- l'arent des souscriptions dont il est dtoieteurir.

ciaitemuent, en recommnumîuudant un nmbre dI leur A cette réunion tiasitaient MM. Chabot, Ruir-
ecole, uttn parfait étrangers dans ce pays, unoicue- sau, hardy et Rhauiiiie, qui, ls deux derniirs

mtteu dans l but d'ceiiiclir l'él'ctliun id'aucun t sourt, otît velopp lusgrie dup i'.or
Mtbralu ie l'écolu de ra dciet der tIchuirurie d nieu'ir du t ncomité i edistribution. Il parlaititréal qui pourrait su présoenter cote can- queceux-ci se retrantctienut latus leur iunaoi-

Nuits n'alusenrons pas plus longtemps aie voir bilité. Plusieurs d'outre eux qui (trict ait
tenpa et lo votre atteîtun et tous nous repnis nme n umomtent dans l'intérieur le iedfice'
entiisre t r cvorreuuîlulgene et Souît>re tiici', ecotttaient aver iipassibilité les iterpeltutior..
pour nous excuser de vous avoir retenus si long- dont ils étaienît ucollectivelient I'bIjat. Je comt-

temps. ~prends quie la position d(es incendiéscest lpé- J
Les avantages qu'on peut retirer eut suivant un hopital nicît;s · its las secours imnédiat, les uns t-hi orgaudié, aflectent si profondément os intérét' u- it

ture, que nous auurions eu nais aire injustice à nous- 'cuvent achever ha reetutîons de leurs i--
mnuea,sinusn'avions pasfaitunelort pour fair,:retires-. meures, les autres sont reduits ine pouvoir

ser les griefs qui nousempéchent dans tes circonstances se- l'eUntreprendre ; lies r ea.s à l'app1ui dîleur i-
taielles, de retirer le moindre avantage de la pratique Se mande stupg idopa pressantes. D'un aure cCitó,l'Hôpitail Général de Montréal. Nous nous a os expos•
ces griefsausi brivement que l'importance Ou sujet pout- il y aturait injurstice à neuiser ie mauvais 'or
oille permettre, et d'une mhniére assezc laire, nou pîs r eirihres i c.i ité r alditributiou. Il n'e L

l'eopérons, pjour rouas iadute, muieicpi, an.ser sux pas facile l'eaéciten avec promptnitudaeuti.
meilleurs moyens de les redresser. Nous le désirons sin- tâche aussi importante tqtue la leur, et aussi d-cérement, daim l'intérét de it) tpital, et c'est le seul et
unique fait que nou, avons eu en , e;en vous faiant ces licate eu égard 4 la responsabilitté qu'elle entruilnue
remarques. Jusquu'à qîuelint et comett ce change- envers un grain nombre. Mais si le retord de
ment désirable doit-êtrer eectué, e'ét es que tous i$ i- lu distribution, a pu être exp)liqîuéa jutsqlià en
sons à votre jugement et à votre discrétion, sur lesquels noment parîju semblables puutifs, il cese d'a-
nous nous trepsins entiérement, dans l'assurance qu'i, .
la prochaine électio dans l'hôpital Général de Montréal, voir cette excuse iora que le comité hrsite à
aucun acte d'injustice ou de monopole ne rencontrera acquiescer au voeu général auie lii expriment
votre approbation, mais que les procédés seront conduits ceux dti il tient le mandai de distriburr.
de maiiére qunchaque candidat puisse fondier ses prét- Je n'entends plusi parler île la ligne dite dutious sur sona propre mérite et non sur la réputiont et sur
l'influence Injuste de l'école ou collège auquel il pourra PCnîPlîCs, On dit toutefoiîs quue cette association
appartenir. Ainsi m'ouvrira un champ vaste et utile pour ,et sur le point de forfaire à 5on origine enà ce
tous les membres de la profession, sans distinctiso de r-guant contre le peuple avec, ceux qui le menl-rang, de secte ou lngue i et co pcurant ut leO s po ient. La retite des deux usieurs Ryanétuduao les précieuses connaisssnesupratques qu'il. se- p
rmnt appelés se joa a faire servir au coulqcment de qui maintenant n'appartiennent pluts àla aineunse
leurs semblables, l'liòpita( Général de Mntral devien- ligne, est un fait posiif et qfui peuit servir à cin

U7,

expliquer plusieurs autres. Les propriétaires
ai. la ligne en question n'ont pas besoin des
MM. Ryan pour mieux réaliser la génércîse
intention qu'on leur prête et que leur conduite
va confirmer que trop bien. Ce ne sont pas
de tels hommes qu'il leur fnut pour les secon-
der au iépris du peuple, et de leurs engagesenst
d'ailleurs, une excellente raison dans l'autre cati
leur vient en aide: maintenant que mesieurs

Ryan ont. îlir des servires actifs, donné lun-
pulsion convenable'àl'entreprise, qu'ils en ont
irétaré le sucré, à quoi bon reconnaitre ces
services et les cin rconpenser i

Si j'en avais le tetrpi, je dirais quclques mots
d'un vrai chef-d'uvre de mininture dont l'au-
leur, M. Aitsite Falardenu, est un jeune cana-
dlien. Le sujet qu'a eltîtii lai liste etnlu N%'nî1lte
de Ia Fontaine, exranitîde'i'Echo des Feuilletons.
Le public amateur sera à mite d'admirer la

helle Nituïde au mtagnmin île i. Fréchette où va
être déposé cet échantillon d'un talent qu'un
petit notimire île leçons n'ont pa tsencore sutll'i-
esînmient développè. .e m'autorise de l'opi-
nion des ainateirs eut ce genre de cpeinture pour
'aire cette mention Publijue du jeunei tiniatu-
riste et île sun coup d'essai.

f.

-L''Sesgin Lgigiativo.
CORRESSroytA NCE JtUDiCIAIRE POUR FAIRE

PENDANT A LA CuRREsPONDANcE MlNiSTttiut-

ELLE ; EFFET DE LA LECTURE D1E CErTE COR-
REtsPuNDA NCE-.N'Es1'-L tAa RGitETTAtiLE QUIE
DE PARIEILS sCANIDALES SOIENT PUtîfraST--

sgAycc irE JEItm snt.-Df.rs SUR.LES
.utNnEysa etssEr.res P.ut 3. APINLAU
AU ILt. tlD'eTATiaN.

L'hainnonie la plus parliite, l'Entente Cer-
alde la pltiu admihle regneait ns nos Chami-

bres Léislatives. Les triiux se poursuivent
saveC nativité, le-i nires du jour cant expdi'

par centaines. LIs mprimeurs peuvent à pine
cuIllre a la f'brircation typouraphipîe des Irojets
de luis. C'st malireirnllle suir le îminiîtère

la plus imtciilble qui sil jutais uci]en îniin les
h sis Ie 'ale pro uitvin it emporter deant

lui, aiirich'r a n l ani (t l de totus nos, doit.L
comen Nasoloinii faistit li conqute de l'Italie,
avet' ceite seu:e différence qi Napoléon et
ses compagituns d'arme's ttient dtes héros

at queiîmi nimstres actuels tte sntît que du bois
p ir en taire.

laucorrespondance judiliciaire mire deanîtt la
chaimbhtre mardi dernier te cousin del'émoii ans
le public. L'e juites tporlant plainte les teutn-
tre les autres n ldoiventi pas itinier à vir toutes
ces leitre jetées nux quairet v-lnts de la pli-
mi, surtout des kiLtIrs confdenirllhs. Que
coile.-'us 1 C'est le gouverneiment nesponua-

luIt. Il n t tdoitplu nerie y avoir île eîhóiiuô; le
peuple a drtîi le tut air, car 'est lui qui
paie. L'effet Iide l catrie'sponîdance a eu unt Inti
effiet, ça été le itprouver ue la popularité peut
'tr-i boi tta ii'ltue chame. Li jug-en-e
î irouvaé tîoUe's les voixinattînimes à 'prenlre sa

deni",î' tandisue pî ; les autres uî't trouve dani
li plupart des muetmblures que des patroles froides et

Le cumiité noniié pour .'enquérir sur l'admi-
inistrlatioi du la jiulice se compose le MNI.
Stnitht, Tlasebeerau, adial, Kingstoini, De

Bli'urv, La l"iitaiini, e n'n et Druiriunîin.
Il y a eu hier soir des rdéliats inerresnt sur

les amede nt mimduithie vr la oild'léluca-

tion par M. Papineau. li tiaque de tems

et dlpne nous emp d'h' dles publir aitu-
jouatrl'huti, nous les dlonrons ait long dans

rnnre priroihain iiin'iro.

IIIS,'OIRE DUI.ANADA PAR iM. 1'. X.
GARNEAU.

Nouis avonits reçu luier le 2e volume de ci tma-
guitlique ouvrage, que t'ouus n'avons pn eut le
teitps de parcounr irenc're. Ce voliium eau-

iasse la é<'niode mde i(;0, à l Idilanuration de
ji trterre arés la paix dl'Aix-n-Chnirpelle en
175tgll reforcîtîe de iévénements de plus en il ai
initerrus stpr:'e qu'ils sont plus npulrochésdaI
ntus, et qu'ils nuits anetnéict presque a lra cou-

qute idtu pays.
L'auteur de c"t ouvrage tntus parurd er si

nlouis n'avons pr4adonnIl u on livra toute l'at-
itulniuan qu' ilmérile. Il ta-ileaIrait ' Ic

nout tut inmentimn particulière et êt-iiduie. Il
n'y a que la tiplicjiieit' des eccilmstions qui

notuis r ttus Jutilier.
Nousconsacre nms :ie 2d volum le prmier

momîuuenut de aosi loiirs ; la îpartie mnuiterielle de ce
voluime est excellite, bin supérieure à celle

du premier.
MNr. G. N. Gosse'in et clargé île l'agence à

Monréal, Rue St. Urbait No. 96.

Riein de nuv cla do ra coté ; o )parle dans les
jourinux de la clôture de es.uin astutille du Cot-
gres ai oemmenceient <lu juin. les earits seb
touruent vurs la paix. ia guerre avec l Mexique

etri fait qui occupe nullement la tpreme Aieri-

Le eniseil de ville s'assuiniiera lutli prochain,
à 8 heures.

On verra par nos annonceaque le ciura do lota-
niq1îu(ltu uit alonner AM. luOr. IPapîieauiqumn

runedra lîImuli mprchîain, l Il Idu courintr

Oa verna par les antnoncos qu'une; asemblée de
'as:oiationm des linstituuîrs aura lieu encette villît,
en la chambre du Pi'itut Canadien, vendredi lut
'I du courant.

Aux Correspondants.
Dr. t. S. B., Su. Mieb.-Nous'avons reçu qu'..njour.dînuuî stcclPciI sri~iii ative on iss oenttr.tr vud' ", . relettre ou I imie.-oe ovsvu po-rr4e

qu iemndez envou adilres5nt5 à asnoire s uai a4.iie:et. L.v. Di. Tri..tiUiore.--Nu unendans uu mc.

t.. L. T.rontr.-Reçu psiemei.
MaO"u•s, . ",a a».

Do- E. dua- ui"
Do. G. dia. d.
M A. F'.. tmi'i .- Il amuid ismlino.s iatm i d'abonno-

isso.-tIt <ai sh..,IU. .M

PORT DE QUEBEC,

ARRIVAGES,

Mai, 6.
Navire Caledonia, capu. GreenhomW, 30 ina de

Glasgow, à J. B. Symes, çargaison générale, pi-loto Pierre Garneau.
Barque Anne, capt. McGarry, 29 mars de Liver-

prl, à Ross, Shuter et cie., carison générale,
pilote Laurent Larochelle.

Navire Britannia, capt. Hamilton, 25 mars de Li-
rerpool à Edsmonstone et cie., cargaidon gné-

raie, fie James Cam bell.
B. lar angapt.Raisn»av,28 mandeGClow-

gov, à J. R. Orr, rsogaimn gnérale, pilote......Mai.?7.

- SelIm, capi. Taylor, 24 miars de Dundee, à Le-
mesurier etvie., pilote Fra. Bacquet dit Lamon-
tagne.

ANNONCES,

C. GAREAU,
MA1R CH1XDID TILLE UR,

MVONTREAL.
L FE tSOUSSIGNE a l'honneur d'annoncer à ses

f amis et ait public le cette villeon général,
qu'il vient do s'établir &tu Nu. 17, 'Rue ST. GA-

sat. Il espére par son asidîité, sa ponctualité
et le fini de son ouvrage mériter une part du pi-
tniaîge public.

il aura coinstammctt en maminl un assornent
conplet de Draps, (CsimLers, Tweeds, etc., etp.

l'i t.assorimîont choisi de SATINS, SOIES et'
aintes Dlefs pour Vestes ; le choix do ces Etoff's,

ert du iernier gut, et utprès pour los deriîtres
rnodes.

N.lP.-l.î personnes fornissant leurs effets,
suront sarvis avec exactitude et à du prix raison-
iablers.

M. C. C., rcotra chaque mois les MODES' de
Paris et du New-Yurk.

C. GAREAU.
Montréal, 8 niai, it.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE

Ws
.Vu, g1., Rue S, l'incent,

Vis-à-vi la Maison qu'il ocrupaitci-dcrsni ai

Nu. 19, de la meo Bu',
MONTREAL.

LE SOUSSIGNE informe Messieurs las
Catés, Marchatid et Instituteurs de 1la campape,

qu'il vitt létablir une Librairie et une Boutique
de Relieure etc., sous li nom de LIBRAIRIE

CATHOLIQUE au No.' 1lius St. Vincent do
cette villea, u'il aura i vendro tous es articles
appartenant à sa ligne de commerce aussi bas
pnx que qi quiu co soit. Il apportera dans la con-

i uiîlode sp ouvrages tous les somin pssibls,
:l iafiîq'ilus esucit pus surpauséenqusalité parecoun

,)Iteris par autctu statre établisement de ce goire.
Soit fond de Librairie sera parfaitement assorti et

comîîîprelra tlous les livres en usage dans lh. Eole
I ta paYs, et îusi ihifèrent Livres de piété ain.i

qîto Paiers, luitsc utEncre etc.oi. etc.

N. B. MaI. J. B. ROnt.a se chargera de fairm
exécuter toutes urtis d'impressions, telles qui
Livre", Paiphk.ts, Lattas, Circulaires, Cartos

'Mrairos et d'MAressies utde Visites, Afliches ei.
à <je prix très modérés. J R

.. 11. Il,l,AND.
Montîréail, No. 2I j

Rite S. t. lBt'i.

A VIENDIRE,
~ N QUÀRrdo IaSEIGNEUIE DE CON-

itEC(UR, étut d'une demie lue do
'ratnt sur i'éînduo qui se trouvesntr le

fleuve St. Lauroti et la rivière Chambly. La vil-
lago de Coutroca.ur qui .It sisceptible d'agrandis-
sîrîrement as trouve compis dans cette parte de la
Suigiennre

UNE superbe TERRE le 2 arpent el 5 perches
le front sur '30 arpetîts deo rfîtoner étant tmgé-
alement situés sur la rande Côte, à isques ar-
ponts du village de VzERunris, avec une bello
inuison, en piorro, granges, écurie, remise, hant-
tard, laciere, et autres dépindances, le tout dans
lu meilleur ordre possible. La terre est dans un
itxcelleit état de culiure et produit beaucoup.

Potr les autres particularités s'adresser auro-
priétairo soussigné, sur les lieux.

X. MALHIOT, FuLs,
Montréal, 24 avril, 1816.

MARCIIANDISES NOUVELLES.
lIEMIERE IMPORTATION CE PRINTEMPS.

NFORME respecuesomsietnt les Dames de
Montréal qu'il viat d recvoir.(pir Jprie
de New-tork,) unassimeotdeepls oa-

dideset es tlus nouveaux LaTrïE Fra -

LES D'ETEde Mousseline .d ,Lnsran a,
Baréges, tc., cto., RUBANS DE SATIN et autres,

ur garnir les chapeaux ; GANTS, de'Paris, de
a meilleure qualité; Ftas a T erictrLL.S de

différentes variétésLacet'Frangs, Boutons en soie
et en acier, etc.; etc. l - 1, . : f .

Sa assortirant'dis CHALES légers'de'Paiéty
e . 'très-oeplet,,il a an'ssi de la Balistai imprii éik
de. Hoyle.

Partie Ouest
ie la rue Notro-Daîru No.Q3293

Mi'ntiéol, 2A asiji 187.)' '
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IMPRIM~EIE
DE

LA RE VUE 4A1DIENW.
N o). 11, Rue SIL. yu"cc"

E proprtaire de 1itILVAIE CA
Peu mainteIant .I-,'r au uibe, que a- r

ATELI TutPO&lRAp.lllE vf u 'rsii

eomplet, qle r les tériiux, qi le cml i'nt î.e t'

iédent -n, rien u ceî d'ueui rtaiisent lIc e rr-,

ri Canada. Il se Itit' que compriur es apprc- il lu

Psée d'une telle tItreiiee qui t pou lis 'el

utît u bea dam, notre gani e ei irort .

Le unatériel est toîîut a flt îi of i t lus ,uavrag , ront
esécutéi dats le giut e' pua ruer:,t, as ccl ri, vn -u

titude et rierllité. aux pra , ilire. I te I-it mi

limSpreasianL tyI o:riqu Ole . atu -pees i Dm t

fraIçavis etui'lai. comme iauvats t

1.ira, Piimphîletc, l'ircu i.v e. d.- .et i'.Iunigoc'

l'utrD el i r t ar4, il' tlle 1 i 1'enl r et, 1%
'mnii enrts, .d'dru v -l'iîfti . -i'( utth l

r'tides, Pirogprame île 'iiteril., .Smîri. .iîî'u'

ieulvu .diuluce Jr .teariirr. ttîîno de tutu
gence, c., r. ir. 4-r. M.

l l.ANC d'ivocatsl, de ur, î th;;hlrat.
.iu'ges de Paix, Coitsaire-'. et pur ,1, -iErs ui.

Ila. trnilbîmaux du pay , ke. st bAu Ier de î'

sonce, les impre.iions srt fuit t en ruer' - cloidede

toute u-tet, et iOr 'r en lmuîe, unuit e re4 ml.-
ple et ui, mua ai.e luîv. ih liie u lmh:ige enet'i l trh

eXécuIlter star PlM ERL lit. ACIER1 tuot,-eres J d '

sins tels <i' t P rtraii l'ay.g's -,''ns i

chin ts mi ) d' Ihets t':rt, tiiruure nie l'ioi i t"' t

p.uitc'e en ssiue, ' ni irI M, tr ,, i lt, '" '

phiief, &c. tL. grrrnd f , de caractr-is t.

Mw.i.lue, et '1. qual
t
. e 'toiurtuc 'E li-iiiemet

permelltta d'imitrer ndreu toil. i u-pies a it'.ip,,~ i l

MIusugnm.

MaIi. LE TO 'it l'UN. v e'r'.'u lié i or Ii-
bllu ier- Ilt, un lheur hh'l c' . u i . irrd i

.ir u 'd, i- t , i h t i >1 -l ii ,, d
sIn, graires, luthrthii-0,e ,,Iur trnhr.

tyCens qui 'eulent ,'îîannnr da' la R \ l î:.t-t.
N A D)ENtN l, pourmrroît lu fuir,- li.in oui l'a siil -te

irigin hi.é pi i . Il iv r, eni cu evr la li u li. i'

P.tenonce ;"Or 1 , pf, ion Ir. n n r M e de

be" i'in, dt rie, lMsart.s etIli m 'tr r', i t O n tr-

yinùrtd ucceuis.
LOUIS 0. .LE Tttl11N11t.

)'r.a).ri tua.r.
NIMontreéal, 5 avril, I ii.

VENTE DE BIENS-FOND.
.Rt7;1T 't ENDup. 1\î ENt1iN. tu-. ':r .
I-tNDIl, le -1l di MI pril ain, SiA uTe

111Pol 4EiIl\Tilt, tanlaprop-ritu de M JuIjIN
l ria~lliT ilY, ilué uîrtm -uui, cuit rl

TitI'I 19It il I 1Sir a t lru, iit a îm, l r suru ti.
à la prri.tis : parena t Madaw Ch 1unu c,et id

l'auLre côlé, Par N.Liéuen ; et Tl 1,1I'NSur

la rue Heudr, ,re tr n,, , par h1 pe1,

apartenianit à %1.9;i-yret dl 'autre o'é l1.,,,M. J.,-
blî4ne, Coditim,. un uaiirt cma t, I l' rir ni 'r

instalmtieint d'un u ail-c iitèr. .e lois asametiulm
ont été commuuué1.

Lt Vente ' I IX hures.
DA.\N IEL. FII / I,

27 avril. I..

CIIloEutXWFRH~M.
LES SOUSSIGNES a

lSAlj t ilv u 1.A.t''itl F.tilii. tu14'oA ti.
j.. It. l'1h|UI'. & Cic.

I.ibrairie Cidimirci,, ?
Iue St. Viie't, I monai.

A LOUEiR
fUn, .II u asn et L.ogî'mtent, Ptio.suin'r donnot.

A9NScetebhlle Snsne ireeeTib
/ Trf lit est t i-utu t f. i' n

J u- - dv:.N. No, i.i mli N,-te' iliaap stnid et a i.'n ' e t pu-ilit rale ' le c

ville èîint vur e ciO[t Sui et dlsIs ira patr lalit lite,-
S'ui'a. r .1

îî-: tI Dlu FttA'R I'lî..
S erai, l I (P, &

IAU DE LA ComP.\(Nl

CONTRE LE FEU,

C ON TE' 1D)1. YTI ü .

\IS eti mur l' pr' ent don,u qu .\l. i. N.
(litS S:.Lî est. nulriie a colleler ut' î9ti 1

lu. L, 1.1: Tî'oî: I N u' Eu,
Se'uiirr t,-.

Montréal, t maiti Il;.

A VENDRE.I.'P R L: 1 SSII;NE:

A4 NCIt.S. C daes, able,om nrî deiCtuhrlio,
1; Cuire .ge, Hlk iése el ohEop

ai Calféter, 1iluile, P itr s i, usl olie .
Fiselle, Comtpa, l'uillins de ti.clettes et de Steamboat.,,

et autres articles pour la Marinu.

til avril.

A VENDRE.

I9 tLUMI F.S île a1 " C tte d.' Q ite puli
. par autOrité."i dnui r'liùrvc tlhii,, ciiisers ma . .

puil. Novembreleut, 1 q8 il'ii Nreumbtre l Is.
S'adlresie'r ut

.IL. . A urE & cis.
Ils. St. uicein.

7 avrl..

LICNE DU PEUPLE
DU

3à U "uut \D LrPih J11 lu
TLEUT DANS LA JOURNÉF.

Le r p'ïdS ct uv"au Steamer,

N AVit'lIt \, d t la Sai-in. peidlnt la.ournée,
Là «;,na1 ,T. .K / I. :. N l, Nil.lit!cHl.:Di et

\ y. i d¡¡, á ia in. . . .- t Irl 1T7,1.
I...,m\%I ,J.lltiMet SAMNtED)l, a'-i IlCi

heure A. NI.
l'il. 1piritiltl I':tîlti.mit

l'art di tIT iul . i l' r e dii Sicajbîti)at pmur

iraimp,'.ier les paî agere auivm lteur;î où b , Iharo t er.nl

prit. i. d:n d'arri -ru a l, î r , i ' havdiu mli n11.11.,

p NI N . 'rkIet pur P . t ' i Wet .i lin iI d. à
ierny~ t p prr cIr' ,1- Ch.rs de tritn.

'ouir le Ire' ti le aai u'adri-cr au CapUina e

là bord.
17. HilBIIAR D,

fa..itrjl.

i. r N(ITt'E.\U STrilA3II1A EN FER

RICHELIEU.
CA PT. '. F. S.\ l I S,

.Se, ,ý , ,- l
Se, i'yvec r' uli r. rciti

M CU
J* C tA l 'tlV. li iI;lf l) t' E l
. Lî î i i e;.n' )/tîtr' ,' l,înde-î
A C h.urev A..'. .\N Ii.N P. NI.

S . i t ti ,a ... Ni. % 'erriere f;a Ih.l'. 1.I
7 'I,, -
7 

a

..t.Oi . Ii i r' ''.. ... " 4 Arlîi, a t .

. r , i ·. . • A.NI.

( 1 .lL.IMIN DE1 FER27 aEril 1l I.

Rd I '.:î~
1
.S:l:.NSîsTid I.F X coitj

Cl!.!.lpL. :7,E T :LI' ST. L.-URE.YT.

1' 1 r 1. lt" .1 1 . TIFNlI r d'\VI l.,
À a t!: Ai i. ,.l':.. TS t.E'N l'.HA X eerent tel,

h v .. t . i . t ti h rf A . N I .
i d t'. \ .l u . . N .

.1 J '. 'i. 2 do. 1'. I.

1f. ' l\b l lF..1-IlIN Di. I.1bt .

la- P..M: . • 1. t h:%'s. r nl

li M.isi i '. Pi S-i. .îia.

La Revue Canadienne.

LE FRNO4IRAI.
Journal Fraçais démocratique.

P AtAIS.ANT les LUNDI, MERCREDI et VEN-
DRLDI de chaque semaine. PRIX de l'Abane-

ment:
Pour un an, - £1 10
Pour six mois,. £0 15 0
Pour trois nois, - £0 7 6

Le PRANCO-AMvIERICAIN a commencé le ecurs
dI %a piblication le 6 avril.
Des arrangements pris en France, avec les écrivains les

pli. enreniom. le neuiLront à mme de donner, avant leur
pirkion l'aris, lesc uvres les plus remarquables de la

L.itérature moderne.
OrTre provisuire à Newr-York, jusqu'au ler. mal, 41

Ans Sireet.
On s'r.bonne à Montréal, sur bureaux de la Recue

EN VENTE,
a L 1. Rt5at5RI EDEs 5UsstoNl:,

Tri, j lie F.lition élégamment Relié.
ltu. St. Vinrent, Ni 3,-7 avril

ChAUSSURES FRANCAISES.
iS Smign(és ont encore en main, de leur fimpor-

L tati-ileî dl'aiii denîier, un amssrfiment asez considé-
r,îhiEl d IJRDCI Xf E TSOULIERS pour Dumts
1 dTES .NCILiE RS, ce,,, p:ir MeI iurs, et il,

.ttindent par les piremicr arriag dui l'intemps, m,
'auu! liasri-nncit tres ir.rté.

E. R FABRE & Cie.
R't St. %incent. Nu 3.

PORCELAINE,

EN GROS ETEENDET7AIL.

E ongéprfie sesaMis et le public cen !énérsal,
4 d.'it r,. reiniIciemente pour lic ur t h'

e " jusu'iCL e t ipere qu'i. lai c'ut.
tuwrnter ptr ngs
i end di lmgainmestr.aintenant complet ,eï le

di:LiitWsil a eripin;id Man.rchandisssîa'-ment-i:'ées
. pli particuliurvîi.rmt. l'inttcitnu:îtur la grar.de va-

ric i d'irticles de
KALIN IRON STONE.

T Obl. , or' e uie-, 
4
er.riees pour le Dcssert le

Ti , 4le inorilr et por Chaires à Cculcr ; Lampe,
di I.,ctur. d imr, Lampes C uvertes avec Cheni-

ii ;u r 1: nger le flan, Verres à ivée-
NI iiii I ' , à ar er, Sirvices pciur Thé et Café, de
I .. i tt.ui C arx t Fourchettes pour le Ditier

et le I -mI, mii en voire, Cuillères i Soupe et i
T . i Th, T''hermrii mètres, et..., etc.

i, '.n it. cin Gr-, et rîimplei, et il se treuve avec
u > i .e v'eniîlu de Mnrchanldise mmunes

-io nî les po1r l' eîînmorce de la ville et de la cam.
m·n.; e, esqulles peuvent être vendues par ballots ou par.oi d'unedozne

l'our (tir vendus i Dai Pris.

ILcOZRT ANDERSON,

171, rue Si. Paul,
Presie vis-à-vis la Maison de DLPunane.

Motrval, 27 fév. 1816.

A VINDRE.

''R EP'ISTOLAIRE, pamphlet il d. 
7
2çspges; don.

Mit ulepritcjpu d eI 'iArt, prtiaicer'Intvi ap.
ique- ce tua i par un 'iditien. Suii d'eeples

cletrA '.tliures 'de Condolence i rujuctiide
reoman.iio,&kr.

<re Pletîî î-- et arrangé de manier, i étre mi, en
un'dans I l 1cnlcimentiiirca. 1.a'. utr yante
-it, de retranchr tote ettre d'îrnour ite.

1in le trî,ouîî niicc vente n liinairies de NIM. Fabre et
cireSt. \iwe t

t;. '. i. i rh ci. rut Notre-Deme.
* ilai T'lh'mi pn, rt Si. Vtinen.

· · l'-1or et Lnmthe;i u' '. Gbnetl, et elær e
,.îî..*, ru' Si. .tincitili hureau J. .u; r,.

'i P.. . i.' r 'i. .. ca.
'. ru e- la .oulasnd.

l-- i bInglain.

__ v LFO UR N 1:E
Prinr f s . Im.-;auer,. .,:dire. pair aller t : L.NlE'

: ire l ri 1,ti u n lul0,îr c i u rr ..tR -. t.rî rilemt tfC ltCim S.M.;dio pur erAt', 't nir h.me
i ri. t'k l. i ;iurn u uî'il. li w'. u ii . r:u-ure- t. urts f :S'u'~ tr'iuit .uul' î tl utuu

Àh .1:.nien'Jpru. leuri Nur 40
ri diiereptSi. i' iaift. - l --. ei

Tio r.e il t i:i-iin ut.er.tm I Il-'i-iiiJ .u ut' iiIire.oeipas'uliiIeoes ,'drct. ic.-mt .o is t'r l'it rd'r li t t tl'ia. rt., tu,' s

i lutria, * Irailis hlm.

P. 'OURINIER.

Brique de St. Ours.

1.i i.nritn1 s propritt cs. 'It. but . tr ie lun.

. ti erblei' ll,àde-.ti)rtesrîlenTcènlreducNord,de lu

.teos. NîtMtI N 1'.T lil..
Si. ur<i .

JARDIN BOTANNIQUE

G UIL B A U LT,
CT(ii. No. 14.

111.88£.1137 Pl.Sil:hS il,

' vii, i l'.l e i '.A Nl T '.ttiî,'i.\l .:S d tot es

Ilir ju .. r 'l'etî'i i' ut, r t cuit, ri , i

Onu uum puay' rimen urit. lItîe Cuité, uterire' lui
Haqe eAontréal.

tiitrèor, I7 n ' , i 15.

'Iu ,l'STours île l'RElse' P
t
arminc dlo

ue,?,,g lonréal u sonut actuellecmentî ruavre'
oir li tmin. jusqu' la fin di'iepiur

prctm, il e ut., les persuones qui désireit
mo 'I'iter an lni't, à 215 lliel de Imauteur,

e. 1I uti fi'a>svIr touite lit cité et le enam.
p:ms nurInnAnteI r. t

n . I li Il t;.is ' i..

niilleure qualité.
t :00il,. de' ticaies de ''refle de idon.
100inatu de tiraine de Mil Sassée, d'une qualité

supeniure.
-\'U.SSI,--

nu rnimîut de GR.LlES NOU;"ELLES de

A. URQUILART.

BAINS
DL

-\ CIT' El' DE LA CORPORATION.

Rue drs Cr>mmissaires.

ES IIl NS saut lmaintenant ouverte au publie pour
-la sium'î.

n s Cild, I'rvils. i Douche (pluie) et à Va'peur,
.- f T JElTf'E SOUS chiyue.

Msonutréol,'2 lus rit, 1811i.

A LOUER.

N. MAISON bien logeable située rue St.
. Joseph, Ni,. 17, ut P'bautrg St. Joseph,

avec ire grande cour, éturie Me. ci.dcvant occupée
par le Ds.Cat.r.l. Prîurles cnditionîes'adretucr

t idr m e r.A tt 't- avril.

Departument des Terres de la. Couronne.

Montréal, 18 Décembre 18-1).

IlS.-Pour êuîe vîitndu, par Encan Public, au Palais
de Justice.u Trois-Rtiires, MARDI, le QUATil-

EMIE jourd'AOLT,m,îil-huit-ctit quarante-six, à ONZE
heures de l'avait-îvidi:

La propriété comîue siOus le Mls de P'i iarr ti ST.
NIaCnicE, située sur la Riviere St. Maurice, isirict de
Trois Itivicres, Bes.Canatda, comprenant tousleu cara.,
ent fer, miloulin, fiuurnaux, ailsensî, iuagni s, riusi,
etc., et contentant euvirun cinquant'eing acresdetclrrc,
plus ou moins. L'acquéreur pisirra avoir I iriuileg.
d'acheter aie quantité additioiielle de terrain idjui'nant
(n'exeédant pus trois cent cinquante err,.) qu'il*peut
avoir ai, prix de sept c|-..!ii et six denierts par acre.

L'acquéreur aura aussi le droit de prendre de la mine de
fer, durant l'espace de cinq aiées, sur Ies 'Terre', dte la
C surtonnie, nTon encore concédés daté.s les Fie-fs St.
Etienue et St. Maurice, colius comiet 'errais j.:»

Forge, lequel droit cessera sur chaquie prie dudii's tf',
du o momet que cette partie sera evndu, conceou
diap vue otéueue t par le gou vcrnei t leqi lne -u
toitefiàs sujet aucune i.demitié cniera l'vequ rinci
pour la cerotion de ce priviltg. Aui, le droit (îm.
exclusif) d'aclieti.r du la mine des contes.ionnaires de la
Courtn,e, ou autres sur la propiriéLé drs uvls cl ines"
auront été réperries à la Couronne.

Quinze juvirs sont allutus au prCésLt locataire Pour
trasiporter ailleurs ce qui lui appartiit.

Poses1siin sera ilonnée le S ECONID jour d'tiCT'o.
BlW., red-hut.e n uranýte-,ix.

i'a ga'l. dp: il alchat er requi. au 'ins d I
Ilé, l1 11 ,re , ,m éuen troil, vernmens '., i.

utis, asec itir14. Les lttres iaîemes s.1t i:l-
nes, lIorque leJ'a, e nt sers cmp!éé.

Vis plans de lu prOpriétéJ lcusent cire vis .i ce lin
reai.

D. B.PA NEt,
C. T. C.

Et' La Galeti lu Cunada cet prii'. c .pu! r rt
ste-rritsemnic, ainsi que le. au-O pa i ir i, 't i

Bt-Canada&, danis IlanIgie dii laqu.l Ii. il 'bla-,
-,ne uis p.'r quinijmairs. juqu'au jour de la w I. .

Cirllicle G4- reetI e Toronto leral, a riauui,
pi de l'in,érer.

Muîtré.a, 5 Janv ier i846.

: Qu Cv ies Ci

o - J i e ih. la ale31i
sun de ilMAX, St'TAIN EL S. Cie., r Ilecim'

Par

0 N a beoi à l'ACADEMIE DE MONTREAL
d'un pro'emeur du langue française. Ilfaut qa'

soit muai de certlcat, et'.
S'adresser a

JAMES BELDEN,
Directeur.

IU-Rie Ste. Catherine, ctre les rues lit. Urbaines
lttikliury.

Mnîtré , Iti avril, 1816.

CURIOSITÉ.
L E LUSUS V.1TURLE dont ila été question il y a

qulque teips, de -deux entans qui sont attachés en.
sembiltle. presue da. la l'irnw des deux frres Siamois,

eît nrrié en cette ville. n1 pet le 'itr S 'LHtel de
Québec.-Prix d'entrée,TacoTs. Sucs.

16 avril, 1846.

N n èavsn a- .,, beucup deplAsir %s vjours
d m.icr. la li c de .M V. IV.e-liorherr, pvin e in da.
gue,-e yiue. au 112. ie Notre-Dame

Cie jerunm rr i étr au u envirini de Montréal, et
'tl,[ i jà . i ,e ' ,h i i aion parmi i t, e- imm,

peiiutren'vîiu i . Se, poritriis iont d'une fidécré
ct dI'une p -ritiitoni adilcrtlc., iI estiîprirbil' de t aie

mit mI. il ut 1r idrnnr a oulielir dr la vie ; on
zune li .ini.ll', i s toit' solut ceprr.ili, aec
.te: anim:ir, . t-il gi ajii, ue double neur.-

I.. ' p qwle- iu '. N. os rei n.Iaiduens Rit
pu ce ttent'nîinnal et d pi,., qui riaiie déja , e'c u deucie. av i, ', r neillerru alit que nous

av e ,c re d l'uIrnr.

ATTÎENTION!
C 01' iG'' ot ior t eamis et ce publie quil

À tprà .,A rie.ir eî cmmaJ.s Fur ncat
Jil'. t IMS , PtuI J , M ARCIAN-
ItDL'i cI. il!:i a.'. iec.

u. l PFront St.
' t. t' t N ' 'i: : ral sera :eiord t il ur toute

rE Ti. Mu-ICesI V, t e i lYork 15 .l ars \86.

~~~~~ N 'GCAT b!dpuiil1: sicursarmnes dons

tà Il . v I j ! l i'li t'ii iî'leu s. ''" qu .i tr i iitVI ED., PAYNE, ý1Ji -~S .u~ '''" ! i se cii A iht dîle rre! iiuinitercd'iiv1v statiun
i l }.. 1.. ld

C .,t mr'.r i er lc t a I tou 1,3evll Il 'le 'i
w0 18 Rui'e No:re-Damet.

-RUSI.-
f iUnaqmrrtiment général ie ins et de liqueurs N aimu lnoriiirr ricette tittc atm1lbAril prochain

.S dans leur (tut naturel. ' d'ajeute

M uîra.12 %Mir,18.16. I.lllt'di u: . ~ié-iîit
- - ________ __________________ i'uttr 1,,r,î liirc, u L-ieue.nrnac- sait lBex

Monrtéé., 13 Ma, IS 1W.

Pu GOULET, .O rAgence it a ulaYork.
MARCHAND TAILLEUR.____

(lIE UNMEN AlRltt:'DE NEi.lc!. fr ],tUv.bhl

'huricc t pnsrc¡îirscedami'tbiridslicJ lttelvieiu l sui pl.
s.I.i 'Ia ,mmsircîni i NAt1h'IN ie t t 'i :J

'aMd.trlI Nr rT ltrIetu x 10Po, rirla l Si.

liii'i.vi.. ie tus. IE I.Lt u r,îui u.

eli,iien cîrî ui m îari s orit a iiii' tu; ivuI lra 1.,
'iiirl r it esle iti-s, rit., vie., te. 14 N 1pré'-- 'iiie'r'tiirtsl iv e.îq'p

pIémii-.int rioir ]t,,r'il n elî' ,N araA inn en 'r e isil CaiedAr, l rc l n

himme .ihaivtilet .Alut vhiielleFranlc ,

14w liclietlei'icluuro niàtenur de. h n pi .:r ente,'i oriéd u te roussissurelisI u i ipratiué (lave l i 't ' vdri r pti' rI uur a lto c h i , i c ei 'it o I
es,,i d'.v Etuio'loîa, î't av-sii1r uit sa snsri c reitii5 r. i rlsirs, rii .u i a, ér-i q uiiî rmiv't aim te l'T u'

0 P- dm u e- Vot, t'rk tuVul

ueîcétiteraa etr.iuAgenpcureJi u ai e
. qu l i oue ra 'n lu tv r. Il F u .

t- ute, .iictc1ue ' ilabtsiMlitaires. an'r S
Nl. i-t, v U ii, 10 , IW I.it 

r,'u ' i.:irr i ni:d'mî,ri-îufutrr,
r a n m i assoti mentL' comp t dretDriiit divt' 1:im",

C miO i'rt d t ,.Icl.ietcj

A C B U[nREeA Udaori .t furne l'uDrn ,.r' uu:

bien <erviespi.Iiîelle le pretuir n etuntMs'in

LEIS SEPT LIVRAISONS DE LA ii,0

Revue de LegisationetdeNdeU;aranmliu

p urisprudence Et:M'r des det'Crs.

P'utra q un r'U cap e ie AUr.SSIf-aitau'isi' s m c cia .
t-sN.oB. .bi ir.ita'âdresieriACE LoUAIC U

E haut de cette Malinvnaî ureent
l3j ituée d s la rue St. abriel nu No. 32,

Ç' vit'Ilotel du Cainada, cette partie de nîîci , lit

coen'ir à une famille. ou à des htmmines de pàiioifiitI

pour itureaux. S'adresser au propriétaire.

LEW'IS T. DRUMIl.OND.
Rue Crig

LES BAINS
DE MONTRÉAL,

NVo. 20, rue Craig,
SONT MAINTENANT OUVERTS

TOUS LES JOURS,

Depuis 5 heures A. M. à 10 P. M.
GEO. GARTH.

Montréa, 24 avril, IP46.

EN VENTE

J la Librairie des Sousaignés,

UHISTOIRE DE NEW-YORK,
Sans les lollandl4, par le Er, E. B. 0T1allaghn,

E. R. FABRE, & Cie,
27 fey. Rue St. Vinarent.

ALBU.\f LITERAIRE ET MUSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.

A part de no:re journal Remi-lebdonadaim. nous u.
bh i une , ievut ue:iîulle •PA LL'I LITTERAIME

ET MLSIC% I. de lu R% UE CANADIENNE. L'Al.
biuim contient 32 paes c& nmatiérc hitoriqtue, lilléruire,
etc.t aumilo guilisq.iatre pages de iuvique par mois.

Conmme On peut le voir par nos cîtîditi ns
d'Abonnemcent, en tête de lu fiRille, on fait une
grande deduction à ceux qui prennent les deus;
ces perwonnes auront pour DIX CELISsseule-
nient, à peu près cINQ CENTS grandes pages de
littémure, etc., et CI.QUANTE pages de Mu'
sique par an. La musique seule vuudra dans les
familles, le prix de l'abonnement des deux pu.
bications.

Nos condition.s de souscription sont : pour le.
villes, de payer l'abonnement A PREMIERE DE'
MANDE, et pour la campagne L'i.ARIABLEMEST
D'AVANCE.

Toutes lettres, tommunications, etc.. daireut êtreadres'
sén,, (afranchies) aux Bureaux de la Revue CanadienSe,

2No. 15, rue St. Vincent, porte voisine de la linerve,

STANISLAS DRAPEAU,

Chef de l'Atelier.

IMPRIMERIE DE LA 1iEVUE CANADIENEE.

VITAL DESROCHERS, r"Ia'. 2
N 74. ' t9tRue -t.. t m'oita .ii, 4.e.io ,. tr t. itent . eNC.EL , E. 1L2, uN r , pr. d. ' e

C. ,E," ..arePuEi.LE:n .a

1


